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Chez MICHEL BRUNET , Grande Sale du
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Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant trente-hait fols ,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DC CIV.

Avec Privilege du Roy.

Bayerische

Staatsbibliothek

München



AU LECTEUR.

IL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté misdepuis tant d'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puis

quemalgré les prieres réite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

"les Memoires qu'on envoye

poureftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufequ'il y en a quantité



AU LECTEUR:

dedéfigurez, eftantimpoffible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propr
es

foient correc
ts

. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'on employera

tous les bonsOuvrag
es

àleur

tour,pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiẞe
nt le port.



MERCVRE

CALANT

JANVIER, 1704 ,

OUT ce que le Roy

a fait de grand met-

tant ce Monarqueau

deffus des Eloges , il ne refte

plus à faire pour ce Prince ,

que lesfouhaits qui fuivent,

A iij
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MADRIGAL

A LOUIS LE GRAND.

GRand

Rand Roy dont l'Univers admi-

re les hautsfaits

Je ne puis t'offrirpour Etreine ,

Qu'un humble Madrigal rempli de

cesfouhaits.

Ilsfont , Grand Roy , que la Par

queinhumaine

Defiler tesbeauxjours nefe laffeja-

mais ;

Qu'une fanté parfaite , une vive

allegreffe.

Suivent toujours les foins que tu

donnesfans ceffe

A l'honneur des Autels , au bien de

tes Sujets ;

Et qu'enfin tes Rivaux autheurs de

cette guerre
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Quifait voler ta gloire aux deux

bouts de la terre ,

Viennent comme autrefois te deman-

derla Paix.

Ces Vers font de M' Ro-

bert de Muffidan , & ceux

qui fuivent font de Mr de

Bellocq. Ce nom fuffit pour

vous les faire lire avec em-

preffement. Vous fçavez que

cet Auteur a du gouft , qu'il

eft heureux dans le choix de

fes fujets , & quetous les ou-

vrages font applaudis .

A iiij
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**********************

JANUS

A MADAME

LA DUCHESSE

DE BOURGOGNE.

ETREINES ,

Pour l'Année 1704

Princeffe, à vos genoux j'apporte

meshommages...
.

Mais d'où vientque vous m'obfer

༧༩༢.

D'un air d'étonnement qui couvre de

nuages

Ces beaux yeux juſqu'à moy non-

chalament levez?
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Eft-il rien de moins rare aux lieux

où vous vivez ,

Que des Amis à deux vifages ?

S

Ne mesoupçonnezpas fur ma duż

plicité

De manquer defincerité :

Elle indique maconnoiffance

De ce quifut , ou qui fera ,

Etfurquelpoint il vous plaira

Nous enferons l'experience.

S

Quandjecontemple lepassé,

Foy de Dieu double, je vousjure

Queje n'y trouve rien qui nefoit ef-

facé

Par ces dons quepour vousprodigua

la Nature:

Etfidans l'Avenirje m'applique à

chercher

Lesfutures Beautezqui luyfont ac

cordées
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Dans lesplusloingtaines idées

Je ne remarque rien qui vous doive

approcher.

S

Depuis quatre mille ans les Pontifes

Latins

De celuy qui renaift mefont ouvrir

la Scene ;

Maisje n'en aypoint vû deplus cher

aux Destins

Que cet An qu'aujourd'huy l'ordre

des temps ameine

Epris de lafureur qui perce l'Ave-

nir ,

Voici comme Apollon m'en vint en♣

tretenir.

2

Commencez, Princeffefeconde ,

Voftre Augufte Pofterité ,

Et donnezdes Arrhes au monde

D'une heureufetranquillité.
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Je vois de vostrefeinfortir une lignée

De PrincesConquerans , &de He-

ros vainqueurs ;

Si quelqueNationdoit en eftre épar

gnée ,

Ce ferapourse rendre aux charmes

de leurs Sœurs.

2

France , de ta felicité

Recoyces Demi-Dieuxpourl'infail

lible gage,

A qui les trois Louis , par un drois

d'heritage

De Fils en Fils tranfmettront le

courage ,

La Prudence , &la Pieté :

Enfin puifqu'ilfautque jefaſſe

Paraitre aujour tes Deftins triom-

phans ,

Avant qu'aller aux Cieux poury

prendre leurplace

Par les Enfans defes Enfans
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Les trois Louis verront éternifer leur

Race.

ន

EtToy, furquiroule

Lecommencement

De l'An qui s'écoule

Infenfiblement,

Ianus , ferme ton Temple : Un Roy

brillant degloire ,

Auliplein de vertus , que Grandpar

fes hautsfaits ,

Surles aifles de la Victoire

Bientoft ramenera la Paix.

2.

De fes Conqueftes éclatantes

Parun charmant repos le coursfera

fuivi ,

Et Mars eft affouvi

De victimesfanglantes:

Bientoft au combledes douceurs

Dont, aprés tant demanxl'Univers

eft avide
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On n'immoleraque des cœurs

Sur les Autels &Adelaide.

Ce que je vous envoyai il

ya quelques mois touchant

l'Article fuivant , meritant

d'eftre plus étendu , je vous

envoye un nouvel Article

fur le mefme fujet.

Mr le Comte de la Vau

guion fut fiancé le 29. Sepa

tembre dernier avec Made-

moiſelle de Buffet. Dés la fin

d'Avril Mr le Maréchal Duc

de Noailles , dont Mr de la

Vauguion eft couſin iffu de

germain , demanda à Sa Ma-

jefté , fon confentement &
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fon agrément pour ce ma

riage , ce que Sa Majefté ac

corda avec beaucoup de

marques de bonté en faveur

des Parties.

Le mefme jour 29. Sep-

tembre le Contrat de Ma

riage le paffa du confente-

ment de Monfieur le Duc

du Maine porté par fa

Lettre & par fa Procuration.

Il y eut peu de Parens pré-

fens , parce que la plufpart

eftoient à la Cour , à l'armée ,

ou hors du Royaume ; mais

il y en affifta beaucoup par

Procuration.
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IS

Les préfens furent ; Ma-

dame la Comreffe de Buffer,

mere de Mademoiſelle de

Buffet, Mr l'Abbé de Vaillac

parent des deux parties ,

François Defcars , Seigneur

de la Vauguion , dont Mrde

la Vauguion&Mademoiſelle

de Buffet font tous deux def-

cendus & natifs de Marie

de Montberon , premiere

Dame d'honneur d'Anne de

France , Ducheffe de Bour-

bon , Regente de France

& qui avoit épouſe Gauthier

de Peruce , dit Deſcars , Sei.

gneur de la Vauguion , Ba
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ron de Saint Germain fur

Vienne, Confeiller& Cham;

belan duRoy, Grand Cham?

belan & Chef du Conſeil de

Pierre II. Duc de Bourbon ,

Regent de France , Senechal

&
Gouverneur de Perigord

& de la Marche , & des Vil.

les de Moulins & de Monte-

gu;
& le feu Comte de Vail-

lac
Chevalier

de l'Ordre du

Roy, & Capitaine
des Gardes

du Corps de feu Son Alteffe

Royale
Monfieur , pere de

cet Abbé , eftoit petit fils

d'Anne de
Montberon

,Com-

teffe de Vaillac , petite niece
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de Madame de la Vauguion;

Mr le Comte ; Madame la

Comteffe , Mr le Marquis &

Mademoiſelle Deſcars , auffi

Parens des deux Parties. Ce

Gautier de Peruce , dit Def

cars , eftant frere puifné

d'Antoine de Peruce , Sei

gneur de Saint Bonnet , pré-

fomptif heritier de la Sei

gneurie Deſcars , Senechal

& Gouverneur de Limofin ,

duquel Mr le Comte , Mr le

Marquis & Mademoiſelle

Delcars font defcendus par

plufieurs degrez ; Mr de

Cremieres coufin germain

Janvier 1704.

B
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de Madame la Comteffe de

Buffet.

Ceux quiy affifterent par

Procuration , & qui font

Parens des deux Parties , fu.

rent Madame de Montefpan

& Madame l'Abbeffe de Fon-

tevrault fours , coufines if

fues de germain de мr de la

Vauguion , & coufines au

cinquième degré de made

moiſelle de Buffer ; Louife

Comteffe de Maute & Mar-

quife de Mortemart , grande

mere paternelle de ces deux

Dames eftoit feeur du feu

Comtedela Vauguion,gtand
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pere de Mr de la Vauguion ,

& petite niéce d'Anne Def

cars, Dame de Florat, grande

mere paternelle d'Helene de

Laqüeille Comteffe de Buf-

fet , grande mere paternelle

de Mademoiſelle de Buffet.

Du coté de Mr de la Vau

guion Mefdames les Mar-

quiles de la Boulaye ,de Ro-

chefort & Madame la Ma

réchale de Belle fond , tantes

à la mode de Bretagne

comme filles , l'une de Chrif

tophle Fouquet Comte de

Chalain Confeiller d'Etat ,

fecond Prefident à Mortier

Bij
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& Procureur General au

Parlement de Bretagne

Gouverneur des Villes de

Concarnau & de S. Aubin du

Cormier , & l'autre dé Jean

Fouquet Seigneur du Boullé ,

Conſeiller au Parlement de

Bretagne , freres de Claude

Fouquet Dame du Boullé ,

Grande Mere Paternelle de

Mr de la Vauguion. Me la

Marquife , veuve du Mar-

quis de Bellefond , Coufin

iffu de germain, Mr de Dreux

Marquis de Breze , Confeil-

ler en la Grande Chambre

du Parlement de Paris , Mr
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l'Abbé de Dreux Confeiller

au Grand Confeil , fon frere,

Couſins au cinquième degré

comme iffus d'une foeur de

Lezine Cupif , épouſe de

François Fouquet Seigneur

de la Haranchere, & merede

Chriftophle Fouquet , Sei-

gneur de Chalain , Confeil.

ler d'Eftat ordinaire & fecond

Prefident à Mortier au Par-

lement de Bretagne , pere de

Claude Fouquet Dame du

Boullé. Mr le Marquis de

Dreux Grand Maistre des

Ceremonies , couſin du cin-

quiéme au fixième degré +
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Me la Ducheffe de Coiflin ;

coufine tant de fon chef,que

de celui de feu Mr le Duc de

Colin , fon époux , puilque

Jeanne de Callac , Dame de

Talcoymur , époule de René

de Carne , dit de Treceffon,

Seigneur de Treceſſon , &

grande mere paternelle de

Françoise de Carne , dire de

Treceffon , Dame du Boul-

dé , bifayeule de Mr de la

Vauguion , eftoit fœur d'An-

ne de Callac , épouse de Jac-

ques Budes , Seigneur du

Tertrejouan , & mere de

René Budes , épouſe de Phi-
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lippe de Halgruet , Seigneur

de Kergrehe & mere du Sei

gneur de Kergrehe , grand

pere de Madame la Ducheffe

de Collin ; Mr le Cardinal

de Coiflin frere , & Mr l'E-

vêque de Metz , & Madame

la Ducheffe de Sully enfans

de feu Mr le Duc de Coiflin,

tous Parens. La Maifon de

Coiflin eftantiffue de Jeanne

de Quelin du Boullé , Dame

du Cambout , Mrs les Com-

tes d'Armagnac & de Mar-

fan , tous deux fils de Mar.

guerite du Cambout de

Colin Comteffe d'Harcourt

).

"
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&Mrle Comte de Vertus ,

qui a eupourgrand mere pa-

ternelle Catherine Fouquet

époufe de Claude de Breta-

gne Comte de Vertus , fille

de Guillaume Fouquet, Mar.

quis de la Varenne Gouver-

neur des Ville & Château

d'Angers , Lieutenant
de

Roy en Anjou,Grand Maître

des Poftes de France , de

même Mailon
que Claude

Fouquet
Dame du Boul.

lé , tous du cofté paternel

de Mr de la Vauguion
; Mr

le Duc de Roquelaure
, &

Madame
la Ducheffe

de Foix

fa
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,

fa fœur , oncle & tante à la

mode de Bretagne , le feu

Duc de Roquelaure leur

pere eftant frere de la grand'

mere maternelle de мrde la

Vauguion ; Mr le Duc de

Gramont coufin iffu de

germain , Françoiſe de Ro-

quelaure fa grand mere pa-

ternelle eftant foeur de la

grand' mere maternelle de

Mr de la Vauguion ; Mr le

Cardinal , & мr le Maréchal

Duc de Noailles , cousins

iffus de germains , Roze de

Roquelaure , leur grand

mere paternelle , eftant four

Fanvier 1704
C
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de la grand' mere "mater?

nelle de мr de la Vauguion;

Mr le Duc de Guiche & ME

le Maréchal Duc de Bou-

flers , à cause de Madamefon

épouſe , coufins du troifiémé

au quatrième degré , tous du

cofté maternel de мr de la

Vauguion.

Et du cofté de Mademoi

felle de Buffet , il n'y eut que

Mr le Comte de Buffet , fon

frere , мr le Duc de Gandie ,

Duc de Gandie , frere de

Cezar de Borgia , Grand

d'Efpagne , chefde la Maiſon

de Borgia ,fon coufin com-
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me iffu de Jean de Borgia ,

Duc de la Romagne & de

Valentinois, grand pere mas

ternel de Claude de Bourz

bon Comte de Buffet , tri-

fayeul de Mademoiſelle
de

Buffet.

Mademoiſelle de Buffet ,

par ce Contrat , a eu en dor

entre autres chofes.

La Baronnie de Chalus ;

renommée par
Les Foires , &

l'une des plus confiderables

de Limofin, elle appartenoit

de tous temps aux anciens

Vicomtes de Limoges , qui

finirent à Guy IV. du nom,

C ij
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Vicomte de Limoges , qui

ayant épousé Marguerite de

Bourgogne , Princeffe du

Sang,fille d'Hugues IV. Duc

de Bourgogne,n'en laiſſa que

Marie , Vicomteffe de Limo.

ges , époufe d'Artus II . Duc

de Bretagne, Prince du Sang,

duquel elle eur Jean III . Duc

de Bretagne , Vicomte de

Limoges , mort fans lignée ;

& Guy de Bretagne Comte

de Peintieure , Vicomte de

Limoges , qui ne laiffa de

Jeanned Avaugour,fon épou

, que Jeanne furnommée

la boiteufe , Ducheffe de Bre

fe
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tagne , Vicomteffe de Limo-

ges , époufe de Charles de

Chaſtillon >
dit de Blois ,

neveu du Roy Philippes de

Valois,duquel elle laiſſa Jean

de Bretagne Comte de Pein.

tieure , Vicomte de Limo.

ges ; il épousa Marguerite de

Cliffon dont il eut Guillau-

me de Bretagne , Vicomte

de Limoges , Comte de Pe.

rigord , mary d'lfabeau de

la Tour, fille du Comte d'Au.

vergne ; il en eut Françoiſe

de Bretagne , Vicomteffe de

Limoges , Comteffe de Peri-

gord , époufe d'Alain , Sire

C iij
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d'Arbret , Comte de Dreux,

duquel elle laiffa Jean Roy

de Navarre , Vicomte de Li-

moges ( pere d'Henry , Roy

de Navarre , Vicomte deLig

moges ) & Charlotte d'Ara

bret épouſe de Cezar de Bor

gia , Duc de Valentinois. Le

Roy Henry dés l'an 1526:

ceda à Louiſe de Borgia Du-

cheffe de Valentinois , fa

coufine germaine , épouſe

de Philippes de Bourbon ;

Baron de Buffet , la Seigneu

rie de Vayres en Bourdelois,'

pour l'apanage qu'elle pou

voit prétendre dans la Mais
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fon d'Arbret , à cauſe de

Charlotte d'Arbret , fa mere,

en échange de laquelle Terre

le même Roy, en˚1535. tranſ-

porta à cette Duchefle , la

Baronnie de Chalus , ce qui

donna lieu à un procez que

Jeanne , Reine de Navarre ,

fille du Roy Henry , intenta

contre Claude de Bourbon

Comte de Buffet , ſon couſin

iffu de germain , fils heritier

de la Ducheffe de Valenti-

nois ; mais par tranſaction

de 1595. paffé entre le Roy

Henry IV. Madame fa foeur ,

d'une part ; & Cezar de

C iiij
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Bourbon , Comte de Buffet ,

fils de Claude , d'autre part;'

Sa Majefté le départit de ce

procez intenté par la Reine ,

fa mere, enforte que la Terre

de Chalus a demeuré incon.

teftablement à Cezar , fon

fils & à fon petit fils , pere

de Mademoiſelle de Buffet.

Et le droit de revendi..

quer la Souveraineté de la

Seigneurie de Bretinoir &

des Châteaux de Furty & de

Cezenne , le tout fitué dans

le Duché de la Romagne

appartenant à la Maifon de

Buffet , comme heritiere de
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tous ceux de Cezar de Bor-

gia Duc de la Romagne &

de Valentinois , quifut con,

traint par le Pape Jules II.

qui le tenoit priſonnier , de

déposer ces Places entre les

mains de ce Pape , qui luy

promit folemnellement de

auffi toft
les luy remettre

qu'ellesferoient affurées con-

tre les entrepriſes des Veni-

tiens.

Le 1. d'Octobre le mariag

ge de Mr de la Vauguion ,

& deMademoiſelle de Buffet

fe celebra dans l'Eglife du

Châteaude laVille deChalus,
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Mr. l'Abbé de Vaillac , affifté

de tout le Clergé de ce lieu-

là , aprés avoir donné aux

Mariez la benediction nup-

tiale leur fit avec la grace

qui luy eft ordinaire l'exhora

tation fuivante.

L'Eglife vient de vous unir

Mr& Mepar un Sacrement ,

dont le lien eft d'autant plus

venerable qu'il eft indiſſoluble par

les Loix divines & humaines,

il doit l'eftre encore davantage

par cette union d'efprit , de cor-

refpondance & d'amour , que cet

augufte Sacrement doit contras-
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ter entre vous , puifquefelon le

langage de faint Paul , vous ne

devez plus efire qu'un même

efprit & une même chair , auſſe

eft ce cette parfaite cordialité,

ceste defference mutuelle , &

cette union de volonté qui doi-

vent vous faire trouver dans

l'estar que vous embraſſez des

douceurs des confolations qui&

enferoient banniesfans cela. Le

Miniftere dont je m'acquitte ,

m'oblige de vous repreſenter , que

vous devez détacher vos cœurs,

élever vos efprits au deffus

de tous les biens temporels que

l'on a accoûtumé de rechercher
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dans tous les Mariages , pour

n'avoir

que

tentions

que

les veues & les in -

Dieu vous ordonne.

Je fçay je prevois avec joye

que vous allez vivre dans cette

douceur tranquille , qui eft la

compagnie d'une Societé toujours

agreable , & qui eft fi capable

defaire oublier qu'il y en a une

éternelle infiniment plus priſable

à laquelle nous devons afpirer

aprés cette vie Jessay que vous

allezjoüir des avantages qu'une

illuftre naiffance , & des grands

biens ont accoûtumé de procurer,

que vostre profperité & voftre

felicité feront inceffammentſon-
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baitees demandées à Dieu

l'un

par le grand nombre deVaffaux

dont vous allez faire les delices;

vous poffedere enfin les biens de

la terre ; mais n'oubliez ny

ny l'autre , que vous estes créez

pour ceux du Ciel , que vous ne

pouvez jouir de ceux de ce mon-

dequ'en paffant & fans attache;

le Prophete Roy, Mr , ne vous

enfeigne qu'unfeul moyen

heureux , Cet homme , dit il,

qui craint Dieu , qui mar.

che étroitement dans fa voïe,

gardant les Commandemens

àla lettre , &l'aimant de tout

fon cœur En effet , c'eſtfew,

d'être
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lement ainsi que l'onpeutpartiž

ciperpar anticipation à lafelicité

des Bienheureux dans le monde,

& c'eſt en en ufant ainſi , qu'il

ne fera point dangereux pour

vous de vousfervir des biens&

des commoditez de la terre , ny

de joüir du bonheur que Dieu

vous promet aujourd'huy

vous donnant une Epouse ac-

complie de toutes le perfections

que vous y defiriez ; auffi vôtre

conduitedoit ellefairefonbonheur

par la fuite , commelafiennefera

la vôtre car je vous regarde

deja , Me, comme cette Femme

forte dont Salomon nous fait le

>
en
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portrait dansfes parabolles : Je

crois que comme elle comprant

pour rien les beautez de voftre

corps , les graces de vostre esprit,

les venerations qui attireront le

nom auguste que vous portez ,

les autres avantages tempo-

vels , vous ne voudrezappuyer

vos loüanges que fur la crainte

de Dieu, j'espere que nous vous

entendrons prononcer des Oracles

defageffe , & des loix de cle

mence , qu'aprés que vous vous

Jerez acquittée de ce qu'ily aura

de plus confiderable à faire dans

votre maison , vous nenegligerez

pas dedefcendre jufques dans le
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plus petit détail , que vous në

voudrez pas manger voftrepain

oifenfe , ainsi que vous ne

dedaignerez point de porter la

main au travail& aufuſeau ;

mais que vous l'étendre encore

plus volontiers quand il faudra

fecourir le pauvre l'opprimé;

·cefera donc en imitant ainfi la

Femme forte , Me , que vous

recevrez dés ce monde , les re-

・compenfes que Dieu y promet ,

vous jouire feule en paix &

en tranquilité du cœur&de

la confiance de voſtre Epoux , il

cherchera tous les jours defa vie

les occafions de vous procurer le
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bien , & de vous faire éviter .

le mal ; les enfans dont Dien

benıra vôtreMariage s'éleveront

en chantant vos louanges ,

s'eftimeront trop heureux de ve

nir d'une tellemere. Allez donc

en paix jouir l'un & l'autre

d'un bonheur que vous pouvez

vous faire, & vous devoir à

vous mêmes. J'aurai foin de le

demander à Dieu pour vous.

avec plus d'ardeur que pas un

autre n'auroit pu faire dans le

Sacrifice propitiatoire où le Fils

de Dies s'immole inceffamment

pour les hommes àfon Pere ,&

s'il daigne exaucer mes vœux

Janvier 1704.
D
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vousferezcomble de benedica

tions dans ce monde , dans

l'autre.

Ce n'eft pas la premiere

fois que
la maifon de Vail

lac s'eft attirée à Chalus

l'admiration & l'acclamation

des peuples. Fontanier Vi

comte de Gourdon , l'un des

Ayeuls de мr l'Abbé de

Vaillac , défendit cette Place

contre Richard Cœur de

Lion , Roy d'Angleterre, qui

l'avoit affiegée en perfonne ,

y tua ce Prince d'un coup de

flecheen 1199. ce qui obligea
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route l'armée Angloiſe d'en

lever le fiége.

Le ; d'Octobre Mr & Me

de la Vauguion partirent de

Chalus pour aller à Tonnens

dans l'Equipage de Mr de la

Vauguion qui le trouva com-

pofé de deux Carroffes à fix

Chevaux chacun , de qua-

rante perſonnes , & de plus

de trente Chevaux. Me la

Comteffe de Buffet , & Mr

l'Abbé de Vaillac les accom.

pagnerent , & cent Chevaux

des Bourgeois de Chalus les

elcorterent jufques à une

licuë au delà de cette Ville,

Dij
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Le 7. Mr & Madame dela

Vauguion coucherent àfaint

Barthelemy, petite ville d'A

gennois où plufieurs Gen.

tilshommes des Baronnies de

Tonnens & de Grateloup ,

apartenantes à Mr de la Vau-

guion , vinrent les compli

menter , & les Deputez de

·

Grateloup les y harangue

rent. On croyoit que Mr &

Madame de la Vauguion ar-

riveroient ce jour là à Tone

nens , où par la permiffion

de Mr l'Evêque d'Agen , on

chanta le Te Deum dans l'E.

glife des Peres du Tiers Or
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dre que мr de la Vauguion a

fait bâtir, & auquel tous les

Corps de la Ville avec une

grande affluence de Peuple

affifterent.

Le 8 d'Octobre Mr & Ma

dame de la Vauguion étant

partis de Saint Barthelemy ,

trouverent à la fortie de la

ville de Grutaud, une Com

pagnie de Cavalerie formés

des Bourgeois de Tonnens ,

de plus de cent Chevaux ,

ayant leurs Officiers & deux

Trompetes en tefte qui ve

noient au devant de Mr &

de Madame de la Vauguion
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à un quart de lieuë de Tona

nens , & auffi toft que l'on

cut paffé le Tolzat , Mr &

Madame de la Vauguion , &

Madame de Buffet , furent

haranguez au nom de la

Communauté de Tonnens ,

par le fieur de la Gur , prin-

cipal Bourgeois de la Ville ,

à deux cens pas hors de la

quelle ils trouverent les

Confuls & les Jurats , dont

Mr & Madame de la Vau-

guion , & Madame de Buffer

reçurent auffi les harangues,

en préſence d'une foule in-

croyable de monde , &étant
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árrivez àTonnens,le Clergé,

les Religieux & la Juſtice ,

rous en Corps , vinrent les

haranguer, toute la Ville re

tentit d'aclamations dejoye.

Les Confuls avoient fait pla

cer des Fontaines de vin

dans les Places. Sur le foir

ils firent un feu de joye , &

pendant deux jours ils traid

terent Mr & Madame de la

Vauguion & toute leur fuite,

avec beaucoup de magni,

ficence.

Je vous envoye la Traduc

tion d'une Ode Latine , faite
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par Mr le Chevalier de Ver-

tron , à l'honneur de Saint La-

zare; cetteTraduction eft du

même Mr de Vertron.

Jecroy qu'il eft à propos de

vous faire remarquer que de

toutes les Hymnes , il n'y en

a point de plus difficile à faire

que celle de Saint Lazare ;

parce que lavie de ce grand

Saint reffufcité eft un Mira-

cle continuel . Mr de Vertron

l'a tirée de l'Evangeliſte Saint

Jean , & de la Tradition im-

memoriale reçue dans les

Eghfes de Provence , où il a

efté , le Corps de S. Lazare eft

dans



GALANT 49

dans la Cathedrale de Mar

feille , & cette Ville qui a

l'honneur de l'avoir eu pour

fon premier Evêque , en fait

la Fefte le zi. Aouft. Sigebert,

Alberic , Vincent de Beau

vais , Bernard Guy , le Cardi-

nal Baronius, lefameuxSpon

de, & plufieurs celebres Au-

teurs , parlent tous de ce

grand Ami de Jefus Chrift ,

& affurent , qu'aprés la mort

du Sauveur du Monde , &

dans le temps de la perfecu-

tion que les Juifsfaifoient aux

Chreftiens , S. Lazare , Saint

Maximin ,Sainte Madelaine ,

Fanvier 1704

.

E
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&SainteMarthe furent expos

fez fur la mer, laquelle obeic

aux ordres de Dieu , puiſque

malgré leur Vaiffeau briſe

ils aborderent heureufement

à Marseille. A l'égard de

l'Ordre qui porte le nom

de Saint Lazare , il ne refte

rien à dire , aprés ce qu'en

a dit Monfieur le Chevalier

de Vertron , qui a renfermé

dans fon Difcours ce qu'en

ont rapporté Saint Gregoire

de Nazianze , Mennenius ,

Aubert le Mire , Favin , &

Mezeray.

•

97.
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A L'HONNEUR

DE S. LAZARE.

HYMNE.

T'Endre Ami du Sauveur da
monde ,

Qui pourroit dignement te chanter

en ces lieux ?

Noftre admiration profonde

Eft ce qui te convient lemieux.

S

Envain legrandnom de Lazare

Suffit , pour animer nos timides ac

censi

Unefaintefrayeurs'empare

Et de nos cœurs,& de nosfens,

S

E ij
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Toute la terre eftinterdite ,

Auredoutable aspect d'un Dienqui

te cherit :

Rien ne prouve mieux ton merite

Que l'amitiédefefus-Chrift.

S

De ta mort la trifte nouvelle

Vers ton affreux tombeau luyfait

bàter fes pas ;

Source de la vie éternelle ,

Il court t'arracher au trépas.

$

Ilpleure , ilfremit , ilfe trouble ,

En voyantdetes Sœurs le tendreem-

preffement;

Maisfa vive douleurredouble,

Si-toft qu'il voit ton monument.

2.

Afon amour tout eft poſſible.

Sors , Lazare , dit- il , quitte, ces

Sombres lieux:
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La mort cede à la voix terrible

Qui créa la terre , &les cieux.

S

Toname à ton corps réunie ,

Malgré l'affreuse Mort , reconnoift

àfon tour,

Avecfapuiffance infinie

Le miracle de fon amour.

&

>

Tufors , tu reçois la lumiere ,

Tu rejoins lefeul bien qui foit digne

de toy ,

Pourrentrer dans une carriere,

Où tu dois fignaler tafoy.

S

Que tuvas éprouver d'alarmes!

Les cruels ennemis du Sauveur des

Humains

Contre toy vontprendre les armes :

Mais tous leurs efforts feront

vains.

E iij
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Sansgonvernail , &fans Pilote,

Ala merci de l'Onde on expofe ies

jours,

Au gré des vents ton Vaiffeau

flote ;

Le Cieleft ton dernier recours.

2

Maximin,& Marthe,& Marie,

Expoſez avec toy , n'attendent

la mort :

que

Mais quepeut l'Enfer enfurie ?

Le Cielprendfoin de vostrefort.

S

Le Dieu , qui commande à l'o-

rage,

Tient de vostre Vaiffeau legouver

nailenmain ,

Et vousgarentit du naufrage;

Commeilfauve legenre humain,

S
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Marseille , l'heureuſe Marſeille

Préte enfin un azile à fon premier

Pasteur ;

Elle dormoit , ta voix l'éveille

Elle adore un Dieu Redempteur;

Iufqu'alors une erreurfatale

De ce Peuple idolâtre avoit ferme

les yeuxi

Ilfort de la nuitinfernale ,

Pour voirla lumiere des Cieux;

2

La Foyque ta bouche luyprêche

Luyfait, en ce grandjour , recon-

noistre la voix

D'un Dieu naiſant dans une

créche

Pour expirerfur une Croix.

Mais belas! dans cette Ninive

Du PropheteJonas tu n'auras pas

leforts E iiij
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Etpourprix d'une Foyfivive;

Tu dois n'attendrequela mort.

S

Ta Foy te deftine aufupplice ;

Etparmi les Martirs te marque un

noble rang?

Ouy, tu batis un édifice ,

Qu'ilfaut cimenter de tonfang:

2

O Ciel! quelle horrible tempefte !·

La Terre , les Enfers , tout s'arme

contretoy ;

Ettu livres enfin ta tefte

Pour les interefts de la Foy.

2

Omortfainte, mortprecieuſe !

Elledoitt' affurerune éternellepaixi

Et ton ame victorieufe

Dans les Cieux va vivre à jás

2
mais

Fette quelques regardspropices
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Surtes chers Nourriffons qui vivent

en ces lieux

Sous ton nom , &fous tes aufpices,

Protege les du haut des Cieux.

ន

D'un Ordre qui te doitfa gloire 3

LOUIS eft aujourd'huy l'Augufte

Protecteur;

Il éternife ta memoire ,

Daigne éterniferfon bonheur.

*

S

Philippe eft noftre Chefilluftre

Redouble noftre ardeur à marcherfur

fes pass

Fais que toujours d'un nouveau

Luftre

Son nom brille jufqu'au trèpas.

$

Deftructeur de l'Idolatrie ;

Fais-nous cueillir auffi des lauriers

immortels

Mr leMarquis de Dangeau
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Pourla gloire de la Patrie

Et pour lefoutien des Autels.

Les Ouvrages de Madame

de Saliez Viguiere d'Alby

ayant toujours efté fort efti

mez & recherchez avec

empreffement , je croy vous

faire plaifir en ajoutant icy

la Lettre envoyée par cette

Dame à Mr de Vertron.

Vous voila donc , Mon

fieur , Chevalier de l'Ordre

Royal de nôtre- Dame du

Mont Carmel , & de Saint

Lazare de Jerufalem . Je fen-

tis une joye qui tenoit du

tranfport , en lifant cette
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nouvelle dans les Mercures

Galants. Cette joye n'a pas

ceflé ; mais en devenant

plus moderée , j'ai fais des

reflexions qui m'alarment,

Voudrez.vous bien encore

eftre monfrere en Apollon Râ,

courato ? Vos qualitez dou

ces & pacifiques , qui me

convenoient fi bien , s'ac

corderont-elles avec les airs

de bravoure , que toute Chea

valerie demande? Ces Cam

pagnes d'Idumée , ces Rem-

pars de Ptolemaïde quevous

citez , tout déterminé à fuis

vre l'exemple de vos Prédes
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ceffeurs , me font quelque

peine. Il me femble que je

vous vois le glaive à la main;

vous que je m'étois repré

fenté , jufqu'ici , affis tran-

quilement auprés d'une Tag

ble , entouré de Curieux , &

Sçavans , la plume à la main

ou feul dans un Cabinet

( pour vous délaffer de

vos travaux historiques

joüant du Luth , comme

Apollon de fa Lyre ; en cet

état je vous regardois avec

toute l'estime quevoftre me.

rite & voſtre aplication aux

Sciences vousdoivent attirer
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de tout le monde raiſonna

ble; mais je vous regardois

fans trouble. Je vous avouë,

Monfieur , que vôtre nou.

velle dignité m'en donne ;

& que fi vous ne mettez

quelque conformité entre

nous(comme ilyen avoit par

nos Patentes de Ricourati)

j'auray le cœur abatu.

Le Mercure vantoit noftre union

fincere;

Vous m'appelliez ma sœur , je

vous nommoismon frere;:

Et fous ces nomsfacrez ,& de

frere & defœur,
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D'une ardente amitié nous gonz

tions la douceur.

Puifque vous portez le ti

tre de Protecteur de monfexe ,

ne voudrez vous point trou

ver le moyen , auprés de vô-

tre illuftre grand Maiftre , de

nous affocier à ce fameux

Ordre , qui porte le nom

d'Hofpitalier auffi- bien que

de Militaire?Je ne doute pas

que dans fon commence-

ment les femmes n'y fuffent

admiſes,& qu'on ne les trou-

vât même plus capables que

les hommes , de fervir les
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Pelerins & dans les fuites

ces braves Chevaliers , qui

combatoient pour le com

mun intereſt de la Religion;

Noftre pieté , & la douceur,

de nos maniéres , nous ren

dent fort propres à ces cha

ritables fonctions. Quand

les premiers Habitans du

Mont-Carmelreviendroient

au monde , ils aprouveroient

noſtre union. Elie, Eliſée qui

failoit defcendre le feu du

Ciel contre les hommes, fai.

foient de grands miracles en

faveur des femmes ; & les

Efféens leurs Succeffeurs re-
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cevoient dans leurs Affem

blées , des femmes choifies,

qu'ils nommoient Profeteßes,

parce qu'elles imitoient la

vie des Profetes: nous ne de-

mandons point ce nom;mais

pour celui de Chevalieres , en

verité vous devriez le don-

ner , avec choix , comme ce-

lui d'Academiciennes. Je croy,

Monfieur, qu'il ne nous en-

gageroit pas à de grands ex-

ploits , en tous cas.

Si LOUIS , felonfes fouhaits,

Lui, quefes Ennemis admirent ,

préhendens
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Pouvoit enfin donner la paix

A cent Peuples , qui la de-

mandent ;

Sifes Auguftes Fils , quifuyent

le
repos

Alloient chez l'Ottoman ,fignal

ler leur vaillance

Abatre le Croiffant, & détruire

Bifance ,

Héroïnes , autant que vous fe

riez Heros ,

L'on nous verroit pieuſes ;

agiffantes ,

Donnerde noftre Foy des preu

ves éclatantes.

Cela me paroît encore
..

Fanvier 1074.

E
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éloigné , & je n'en fuis pas

fâchée : Je ne voudrois pas

quiter Alby dans la conjon-

Яture préfente. Vous fçavez,

Monfieur , que le Roy a

nommé Archevêque de Nar

bonne , Primat des Gaules,

Mr de la Berchere noftre Ar-

chevêque. Il eft regreté de

tout ce Diocefe , & com-

ment ne le feroit- il pas ? On

ne vit jamais tant de vertus

fans mélange d'aucun dé-

faut : Quel genie ! & quelle

reffource trouvoient tous les

malheureux dans la bonté

de fon cœur nous avions
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எப்
du tout perdre ; cependant,

LOUIS , quifçait unir, pour

fes heureux Sujets ,

Leur repos avecfes projets,

Voyant quelle perte eft la

nôtre ;

S'ilnous ore un Trifor , il nous

en rend un autre.

Monfieur de Nefmond ;

Evêque de Montauban , eft

- ce Trefor inestimable , que

e Sa Majefté nous donne ; de

la maniere dont toute la

France parle de lui , le chan

gement de Prélat n'en apor

Fij
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tera aucun à ce Dioceſe

nous y verrons des vertus

& des lumiéres pareilles ,

même vigilance, mêmeſoin,

& mêmetendreffe pour fon

Troupeau. Enfin le S. Siege

ayant commis les Prélats ,

pour eftre les confervateurs.

de vôtre Ordre , Monfieur ,

j'ay crû pouvoir mêler dans

cette Lettre , les Prélats avec

les Chevaliers. Cela n'a rien

d'oppolé , & il me feroit fa-

cile de trouver entre eux de

juftes comparaifons. La pre-

miere choſe qui me tient au

cœur , c'est d'avoir un Prélat
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genereux & bon ; & la fecon

de , c'eft quevous soyez bien

perfuadé , que Chevaliere ,

ou non , je feray toute ma

vie , Monfieur , &c.

Voicy quelques articles

de morts qui ne purent trou

ver place dans ma derniere

Lettre.

Madame la Ducheffe de

Mantoüe mourut la nuit du

18.au 19. de Novembre dans

de vifs fentimens de pieté

Elle a efté fort regrettée à

cauſe de ſes grandes qualitez,

& des vertus Chreftiennes

qu'elle avoit toûjours prati
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quées. Elle avoit un grand

amour pour les pauvres , &

fa charité parmi les autres

vertus l'a particulierement

diftinguée. Elle a laiffe de

grands biens au Duc fon

Epoux ; & comme elle ne

lui laiffe aucun enfant , elle

les fubftitue , en cas quefon

Epoux meurefans enfans mâ..

les , aux fils & aux files les

uns aprés les autres du Prince

de Guaftalle fon frere. Ifa-

belle de Gonzague Ducheffe

deMantoüe eftoit de lamême

maifon que fon Epoux .

puiſqu'elle étoit fille deFerdi-
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nand de Gonzague troifiéme

du nom Prince de Guaftalle,

& de Marguerite d'Eft Mo-

dene, La branche de Guaf-

talle s'étoit formée dans la

perfonne de Ferrand Ducde

Melfo , Prince d'Ariano , &

de Guaftalle , Viceroy.de

Sicile & Gouverneur de

Milan, & qui épousa Iſabelle

de Capoüe. Ce Ferrand étoit

le troifiéme fils de François

de Gonzague deuxième do

nom , Marquis de мantoüe ,

qui mourut en 1519. & d'Eli-

zabeth d'Eft , fille de Her

cule Duc de Ferrare, Fre
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dericII. qui fut premier Duc

de mantoüe , fut l'aîné , &

Hercule Cardinal fut le ſe.

cond. Ferdinand Charles de

Gonzague aujourd'huy Duc

de Mantoüe naquit le 31 Aouft

1652. & il époufa la Princeffe

dontje vous apprens la mort

aumois deSeptembre de l'an

née 1670. il eft fils de Charles

de Gonzague , troifiéme de

ce nom , Duc de Mantouë,

& de Montferrat & d'lfa-

belle Claire d'Autriche qu'il

époufa en 1649. Cette Prin.

cefle eftoit fille de Leopold

d'Auftriche , Archiduc d'Inf.

pruck
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pruk. Le feu Duc de Man-

touë mourut au mois d'Aouft

de l'année 1665. & laiffa le

Duc d'aujourd'huy fous la

tutelle de la Ducheffe fa me-

re qui a gouverné les Etats

du Duc fon fils pendant fa

minorité avec beaucoup de

prudence & de fagcffe. Com.

me je vous ay entretenu au-

trefois de la maifon de Go-

nezague , je ne pourrois rien

vous en dire de nouveau. Il

fuffit de fçavoir que c'eſt une

des plus anciennes maiſons

de l'Europe , & qu'elle a

long temps poffedé le Duché

Janvier 1703.
G
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de Nevers & de Rethelois en

France.

Mr de Montgaillard Co-

lonel du Regiment de Lor

raine eft mort de maladie

en Baviere. Cet Officier a été

fort regretté de toute l'Ar-

mée dont il eftoit fort aimé

à caufe de fes belles qualitez.

Il ne l'étoit pas moins à la

Cour où il eftoit fort eftimé

de Monfeigneur.

Mr de Montgaillar
d eftoit

undes hommes du Royaume

le mieux fait , & qui avoit

des manieres engageante
s. Il

étoit d'une des plus anciennes
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maifons du Royaume. Elle a

donné pluſieurs Officiers de

valeur à nos Rois. Le Trif

ayeul de celui que nous ve..

nons de perdre fut bleffé à

la Bataille de Jarnac à coſté

de мr leDuc d'Anjou , auprés

duquel il eftoit. Il accom-

pagna même ce Prince en

Pologne lors qu'il en eût été

élûRoy , & il partit du Camp

devant la Rochelle , qui étoit

alors inveftie pourl'y accom.

pagner. La maiſon de мr de

Montgaillard eftoit déja con-
nuë du

tempe deja con-

S. Louis,puis

qu'ilyeneutundecenom qui

Gij
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accompa
gna ce S. Monar

narque dans fon derniervoya

ge d'Outre meroù il mourut.

Mre Armand de Bethune

Evêque du Puy.Il étoit le troi-

fiéme fils d'Hipolit
te

de Be-

thune, Comte de Selles , Mar-

quis de Chabris, dit le Comte

de Bethune , Chevalie
r d'hon-

neur de la Reine Marie The-

refe d'Autric
he , Chevalie

r

des Ordres du Roy , & de

Dame Anne Marie de Beau-

villierfou de feu мr le Duc

de Saint Aignan , & Dame

d'atour de laReine. Phili
ppes

Comte de Selles , mort fans
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pofterité en 1658 de Marie

d'Etampes Valancey eftoit

le frere aîné de feu Mr l'E-

vêque du Puy. Henry Comte

de Bethune , Epoux de Dame

Marie Anne Dauvet ,fille de

Nicolas Comte des Marefts,

grand Fauconnier de France,

étoit le puifné , François

Marquis de Bethune , Che-

valier des Ordres du Roy,

& fon Ambaſſadeur Extraor

dinaire en Pologne , Epoux

de Dame Louife Marie de

la Grange Arquían , & non

pas Arquien , fœur de la

Reine de Pologne , & fille

"

G iij
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d'Antoine de la Grange ,

Marquis d'Arquian , & du

depuis Cardinal eftoit le ca-

det de ce Prelat , qui eftoit

auffi frere d'Annibal Cheva-

lier de Bethune , Capitaine

de Vaiffeau , d'Hippolite de

Bethune , Abbé de Nôtre.

Dame de Beaupré , ci de-

vant Aumônier de la Reine ,

de Louis Marquis de Bethu-

ne , qui a pris alliance avec

Me la Marquife de Moni-

me. Henry de Bethune Ar-

chevêque de Bordeaux mort

en 1680. eftoit oncle de Mr

l'Evêque du Puy. Philipes de
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Bethune , Comte de Selles

&de Charroft, Chevalier des

Ordres du Roy , eftoit fils

puifné de François de Be

thune , & frere du Duc de

Sully , Surintendant des Fi-

nances , il mourut en 1649.

âgé de quatre-vingt quatre

ans, aprés avoir efté employe

en plufieurs Ambaffades. De

Catherine de Bouteiller de

Senlis , il eût Hippolite pere

de Mr l'Evêque du Puy, &

Louis Duc de Charroft , qui

a fait la branche des Ducs

de Charroft. La maifon de

Bethune , à qui la Ville de

G iiij
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Bethune a donné fon nom

defcend de Robert Premier

dit Faiffeux,fieur de Bethune,

& deRichebour , avoüé d'Ar-

ras , qui vivoit en 1001. On

peut juger par
là de l'ancien-

neté de cette grande maiſon .

Le Puy , ou le Puy Nô.

tre Dame , cft la Ville capi-

tale du Pays de Velay prés de

la Borne & de la Loire. l'E-

vêché dépend immediate

ment du Saint Siege. Les

Auteurs Latins la nomment

Vellava ; l'Evêque , qui cft

Comte du Velay a le droit

du Pallium , & autrefois il
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faifoit battre monnoye. Le

Puy eft une des plus grandes

Villes du Royaume. Cette

- Eglife a produit plufieurs

Saints Evêques , comme les

faints George , Marcellin ,

Paulian , Evode , Armentai-

re , Aurele , & plufieurs au-

tres. Elle en a eu d'illuftres

par leur merite & leur eru

dition , fçavoir Durand de

Saint Porcien , Pierre d'Ailly

depuis Cardinal , Raymond

des Agiles qui a écrit une

Hiftoire de la Guerre Sainte,

eftoit Chanoine du Pay.

Mr le Comte de Briord,
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Confeiller d'Etat d'épée , &

cy-devant Ambaffadeur du

Roy à la Cour de Savoye ,

& enfuite auprés des Etats

generaux des Provinces unies

mourutà Versailles le 25 De-

cembre dernier âgé de foi-

xante & treize ans , il laiffe

un fils unique de Dame N...

Perachon de Senozan , fœur

de Me la Marquise de Sou-

fernon , auquel le Roy vient

de donner un Guidon dans

fes Gendarmes. Feu Mr de

Briord avoit esté long temps

attaché à Mr le Prince , & il

eftoit auprés de ce Prince
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lors qu'il fut choisi pour

l'Ambaffade de Savoye , dans

laquelle il a donné des mar

ques de fon habileté auffi

bien que dans celle de Hol-

lande , où il eut l'honneur

d'être l'un des Plenipoten-

tiaires pourle Traité de par

tage ,& laquelle il fut obligé

de quitter , & d'en remettre

le fecret à Mr le Comte d'A

vaux à cause de les infirmi-

tez qui l'ont enfin mis`dans

letombeau, Claude de Briord

fon pere , qui a efté toute la

vie attaché au fervice de feu

Mr le Prince , eftant à la
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tefte du Regiment de Ca

valerie de Son Alteffe , & à

l'entrée du Village de Vitry,

prés de Paris , fic un Com-

bat particulier avec feu Mr

le Duc de Beaufort , aprés

avoir deffait trois Eſcadrons,

& les Gardes de ce Prince

dont l'épée luy refta entre

les mains , quoy qu'il en

euft efté bleflé à la cuiffe.

Il eût le dernier Comte

de Briord de Jeanne de la

Balme , fille d'Eftienne de la

Balme Seigneur de Moncha.

lin en Dauphiné. Claude de

Briord eftoit fils de Gabriel
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de Briord Capitaine de Ca-

valerie en France pendant la

Ligue , & de Catherine du

Saix , d'une des meilleures

maiſons de Breffe. Gabriel

étoit fils d'Angelin de Briord,

Chevalier Seigneur de la Ser.

ra en Bugey , & de Philîberte

de la Poype faint Julin. An

gelin eftoit fils de Philibert

de Briord , & de Claudine

de Marefte , d'une des meil

leures mailons de Savoye.

Philibert eftoit forti du Ma-

riage d'Antoine de Briord ,

Chevalier Seigneur de la Ser-

re , & de Jeanne de la Balme
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Monchalin. Antoine eftoit

fils de Claude de Briord ,.

Efcuyer de Louis de Savoye,

Comte de Geneve , & Roy

de Chypres , lequel il accom-

pagnaau voyage qu'il fit l'an

1459. pour aller prendre pof.

feflion de ce Royaume ; il

étoit fils d'Antoine de Briord

Chevalier Seigneur de la Ser-

ra &deMontgodet qui l'étoit

d'Arthaud de Briord , il eftoic

fils d'Amblard de Briord ,

deuxième du nom , Cheva-

lier Seigneur de la Serra ,

Bailly de Grifivaudan , qui

fit un échange de rentes &
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droits Seigneuriaux avec le

dernier Dauphin de Vien-

nois. Amblard eftoit forti

du Mariage de Guillaume de

Briord , Chevalier Seigneur

de la Serra , qui fut l'un des

Gentilshommes qui promi

rent en 1308. à Ame IV.

Comte de Savoye , de faire

tout leur poffible , pour que

le fils qui naîtroit du Mariage

d'Edouard de Savoye , Sei-

gneur de Breffe fon fils , &

de Blanche de
Bourgogne ,

fur Comte de Savoye. Guil-

laume eftoit fils d'Amblard ,

Chevalier Seigneur deBriord,
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qui avec Humbert Sire de là

Tourdu Pin termina un dif

ferent qu'avoient l'Abbé &

les Religieux de Saint Sulpice

avec Albert Pegos Chevalier

& les freres en 1260. il fut

fils de Siboud Chevalier

Seigneur de Briord , qui fit

beaucoup de biens à la

Chartreuse de Portes en 1247.

Siboud eftoit forti du Ma.

riage de Guillaume de Briord,

Chevalier Seigneur dud . lieu,

& de Dame N.... de Men-

qui confirma aux
thon

Chartreux de Portes les libe

ralitez de fes Predeceffeurs.
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Guillaume eut unfecond fils,

Humbert de Briord , Cha

noine & Comte de Lyon.'

L'Obituaire de cette ancien-

ne Eglife en fait foy en l'an

1254. & reconnoit qu'il laiffa

pour fon Anniverfaire cent

vinge livres Viennoifes . Guil

laume de Briord eftoit fils de

Bofon , Chevalier Seigneur

de Briord , qui fut prefent

avec les enfans à une Con-

ceffion qu'Albert Seigneur

de la Tour du Pin fit aux

Chartreux de Portes .Onpeut

encor pouffer plus loin l'an-

cienneté de cette maiſon ,

H

Fanvier 1704.
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puifque Gandalmod
a
Damē

de Briord , fonda à Inimont

en Bugey une tres-groffe Au-

mône quis'y diftribue encor

à prefent toutes les ſemaines.

Outre cela Girard de Briord,

Chevalier allant en Jerufalem

en III2. donna au Prieur

d'Inimont pour le falut de

l'ame de Sylvius de Briord

fon pere la moitié d'un Maix

appellé Yfly. Briord porte

d'Or à la bande de fable. Ci

mier un Lion coupé d'or &

de fable.

Meffire Hiacinthe deQua

tre barbes , Marquis de la
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Rongere , de faint Denis du

X Maine , Viliers , Charlema

gne & autres lieux , Cheva

lier des Ordres du Roy , &

Chevalier d'honneur de S.

A. R. Madame , avoit donné

des marques d'un fincere ata

tachementpour le ſervice de

Madame , auffi cette Prin

ceffe en a t'elle parlé tres

avantageufemen
t

en appre

nant la mort. La maifon de

Quatre barbes eft tres an

ciepne. Mr de la Rongere

produifit des titres de la plus

grande ancienneté lors qu'il

fut receu dans l'Ordre du

Hij
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Saint Elprit. On pretendque

la maifon de Quatre barbes

eft originaire de la Grece , &

que lors de la priſe de Conf

tantinople ily en avoit encor

une branche dans cette Ca-

pitale de l'Empire Grec.

Quoy qu'il en foit , elle eft

eftablie en France depuis

plufieurs fiécles . Scipion de

Quatre barbes fe diftingua

fort à la Bataille de Bouvines,

où il eut la gloire de relever

deux fois de fuite Philipes

Augufte qui avoit efté abbatu

fous fon Cheval , & qui fans

ce prompt fecours couroit
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etifque d'être pris par les en-

nemis . Un Adrien de Qua

tre barbes , ne fe diftingua

pas moins à la funefte jour-

née des Eperons , & fi tous

lesgenereux François avoient

marqué autant de valeur, les

Anglois n'auroient pas eutant

fuccés.

L'Ouvrage qui fuit eft de

Mr l'Abbé de Poiffy , cer

illuftre Auteur eft univerfel.

vous n'en douterez pas , puif

que la Mufique , des Versque

vousallez lire eft de ce même

Abbé.
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DIALOGUE

D'APOLLON ET DES MUSES

SUR LE PARNASSE.

Pour Son Alteffe Royale Monfieur

le Duc d'Orleans.

APOLLON.

Fille

Illes du Monarquedes cieux,

Vous dont les fons harmo

nieux

Répandent dans les cœurs une joye

infinie ,

- Mufes , dont le puiffant génie ,

Exempte du trépas le nom des De-.

mi-Dieux ,
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Aprochez vous , Troupe fidelle ,

C'eft Apollon qui vous apelle.

CHOEUR DE MUSES.

Aprochons-nous Troupe fidelle ;

Ceft Apollon qui nous apelle,

APOLLON.

Chantezl'augufte nom d'un Héros

plein d'attraits

Quifans ceffe

Vous careffe

Et vous accable de bienfaits.

Chantez l'auguste nom d'un Héros

plein d'attraits.

CHOEUR.

Pour luy marquer de la recon

noiffance,

Allons en diligence

Dansfon magnifique Palais;

APOLLO N.

Arreftez indifcrètes ,

Arreſtez . . . . .Sçavez-vous qu'en
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chants harmonieux ,

Dignes de l'oreille des Dieux,

Ileft plusmaitreque vous n'étes.

Calliope ma fœur , qu'as tu donc

preparé

Foarun Heros fi revere?

CALLIOPE.

Iechanteraifaprudence,

Ie chanterai fongrand cœur,

Sa martiale vigueur

Son zele , fa vigilance ;

Et s'ilm'écoute parler ,

le fçaurai lui reveler

Les celebres avantures

Que dans fes ombres obfcures

Cache le fombre avenir ,

Les prodiges de proüeffe

Dont aux rives du Permeffe

Vous vous plaifez fouvent à nous

'entretenir.

CLIO.
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CLIO.

C'eft moy qui parl'Histoire

Dérobe lesgrands noms à l'injure

des temps:

Ze diray par quelsfaits au Temple

de la Gloire

Lefienfût des plus éclatans.

POL'Y MNIE.

Pour bien célébrercettefefte

Apollon , jefais mes efforts,

Ma fymphonie eft toute prefte ;

Daigne en écouter les accords.

SYMPHONIE

Italienne.

APOLLON.

Je voudrois que le Prince aimable

Pol'hymnie ,

Fut content comme moy de vôtre

Symphonie ,

Janvier 1704



98 MERCURE

Que diras tudocte Uranie ?

URANIE.

Quefa fcience eft infinie ,

Qu'ilfait l'ordre de l'Vnivers

La machine du monde tous fes ref-

forts divers

Et desglobes roulans la durable

harmonie.

APOLLON.

Et toy jeune Erato.

ERATO.

Moyfolle queje fuis ,

Ie me tairayfi je le puis.

EUTERPE.

Je pretens enfaire de même,

Ceferait une audace extrême

Deporter les rudesfons

De mes rustiques chansons ,

En des lieux où rien de champêtre.

Nedoitjamais paroitre :
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Mais fi dans les beaux jours , ce

Heros quelquefois .

Refve enfepromenant à l'ombre de

fes bois:

S'il voitdans le criſtal des bruyan➡

tes cafcades ,

Baigner les humides Nayades,

Alors au murmure des eaux,

Te poarray marier mes frefles cha-

lumeaux.

Ο

APOLLON,

Je n'ay rienà tedire ,

l'aprouve ta raifon.

Où doit regnerla Lyre,

Zes
chalumeaux nefontpoint de

faifon.

toy qui fais pleurer dans la tra-

giquefcène,

Sur le facré coupeau demeure Mel

• poméne.

Tesyeux baignezdepleurs

I.ij
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Ne tepermettentpas d'accompagner

tes fœurs

Chez un Prince où tout ritfans

ceffe ,

De fon riche Palais il bannit la

trifteffe.

VIOLON S.

Thalie on a befoin de toy ,

Remplis dignement ton employ.

Pourplaire davantage , à ta Scéne

comique ,

Il faut allier la Mufique.

TERPSICORE.

La danfe apour moy des appas

Tandis qu'on chantera je reglerai

des pas.

APOLLON.

Cheres feurs pour mefatisfaire,

Allez chercherce Prince , eßayez à

luyplaire.
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Si la Paix rendunjournosfouhaits

accomplis,

Vos deftinées ,

Chez l'auguste Neveu du Monar

que des Lys,

Serontplus fortunées ,

Et plus douces encor

Que vos belles journées ,

Ne lefurent aufiecle d'or

CHOEUR.

Si la Paix rend un jour nos fouhaits

accomplis,

Nos deftinées ,

Chez l'augufte Neveu du Monar

que des Lys,

Seront plusfortunées ,

Etplus douces encor

Que nos belles journées ,

Ne lefurent aufiècle d'or.

I iij
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Mr l'Evêque de Soiffons

a donné la Benediction nu❤

ptiale dans fon Eglife , à мr

le Marquis de Genlis , & à

Mademoiſelle de Sillery,troi .

fiéme fille de мr le Marquis

de Puifieux , fa niece. Ces

deux Epoux font de la même

maifon Mr le Marquis de

Genlis defcend de Pierre

Brulart , Seigneur de Croſne

& de Genlis Secretaire

d'Etat , fils de Noël Brulart

Procureur General au Parle

ment de Paris . Ce Pierre fuc

Secretaire des Commande-

mens de la Reine Catherine

>
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de medicis dont il poffeda

toute la confiance. Ce fut

Jui qui alla demander au

Chancelier de l'Hoſpital

malade en fa maison de Vi-

gnay prés d'Etampes , les

Sceaux; mais il accompagna

cette demande , d'elle même

fort defagreable , de tant de

manieres refpectueules , & fi

pleines d'affection , que ce

Chancelier lui voüa une

amitié éternelle , & en fic

fon plus cheramy. Il fucceda

à la charge de Secretaire

d'Etat , à Robert d'Alluye.

Illaiffa de Madeleine Chevas

I iiij
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lier fept fils , & fept filles ; &

c'eft de ce mariage que def-

cendMr le Marquis de Genlis.

Quant à Mademoiſelle de

Sillery , elle defcend de Ni-

colas Brulart,fieur de Sillery,

de Puifieux & de Berny ,

Preſident au Parlement de

Paris &Chancelier de France;

l'aîné des fept fils de Pierre

Brulart Prefident aux En-

queftes , & de Marie Cau-

chon Dame de Puyfieux &

de Sillery. Il fe trouva à la

Paix de Vervins ; fa fortune

fut fujette à diverfes revolu-

tions. Il mourut en 1624. en
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fa maifon de Sillery. Il fut

pere de Pierre Brulart Vi

comte de Puifieux & de Sila

lery , auffi Chancelier de

France , qui n'effuya pas

moins de difgraces que fon

pere , s'étant trouvé inte-

reffé à tous ces troubles que

la minorité de Louis XIII. &

f la mort violente du Maré.

chal d'Ancre cauferent à la

Cour. Il avoit épousé en pre-

: mieres noces Madeleine de

Neuville d'Alincourt,& en fea

condes Charlotte d'Etampes.

de Valencey. J'ay parlé am-

plement de la Maiſonde Bru,
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lart , en vous apprenant la

mort de Mr Brulart tué à la

Bataille de Spire.

Mademoiſelle de Belmont

a épousé Mr d'Aruë , Gen.

tilhomme tres qualifié du

pays de Maurienne , & dont

la Maifon étoit déja connuë

du temps des anciens Com-

tes de Maurienne , & depuis

lefquels elle a toûjours tenu

un rang confiderable à la

Cour des Comtes & Ducs de

Savoye, Mademoiſelle de

Belmont eft fille de Mr d'A-

reftet , Seigneur de Belmont

& d'Hoftel , & deDameN...
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de Beaumont , fœur de Ma-

dame la Marquile de Lullins,

de feuë Madame la Vicom-

teffe de Lompnes & de Ma

dame la Marquise de Chales

qui a eſté élevée auprès de

Madame la Ducheffe de Sa-

voye.

Mr d'Areftet qui a perdu

fon fils aîné , connu fous le

nom de Mr du Theifieu , il

y a deux ans dans le fervice

de Monfieur le Duc de Sa

voye & dans l'armée d'Italie,

qui fervoit fous Monfieur le

Duc de Vendôme , eft fils

de feu Mre Claude Gafpard
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d'Areftet Seigneur d'Hoſtel ,

& de Dame Adrienne de

Montfalcon , fille de Mre

François de Montfalcon

Seigneur de Saint Pierre d'E-

vian premier Preſident de la

Chambre des Comptes de

Savoye , ayeul de Mr le Mar.

quis de Saint Pierre d'aujour

d'hui , & de Madame la Pre;

fidente de Chamouffet .

Me d'Areftet époufa en

fecondes noces Mr d'Eme

randes , Prefident à la Cham

bre des Comptes de Savoye,

pere de мr de Valerieu , Se,

nateur au Senat de Savoye ,
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& époux de Dame N....

Millet de Chales. Claude

Gafpart d'Areftet premierdu

nom , Seigneur dudit lieu ,

& de Françoiſe Gauthier ,

Dame d'Hoſtel , fille de Ca.

therin Gautier Prefident en

la Chambre des Comptes de

Savoye,& General desEtapes

& Commiffaire general des

Guerres , en deça des monts;

& de Dame Françoise de

Reydet. Françoiſe Gauthier ,

Dame d'Hoftel , fe remaria

en fecondes noces avec Si-

gifmond d'Eft , Marquis de

Lens , Prince du Saint Em
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pire, Chevalier du grand Or

dre & Gouverneur de Sa

voye , duquel elle eut plu-

fieurs enfans. Elle eutencore

du premier lit outre Claude

Gafpard d'Arefter Sigif.

monde d'Areftet , épouse de

Cofme mariny , Chevalier-

>

Marquis de Bourgfranc en

Piedmont , fils de Claude

mariny , Marquis de Bourg-

franc , Gentilhomme Genois

& Ambaffadeur du Roy en

Savoye. Mademoiſelle d'A-

reftet ,qui a donnée lieu à cet

Article , eft une tres aimable

Perfonne , qui a de grandes



B

GALANT III

qualitez du corps&del'efprit.

C'est enfin une de ces tou-

chantes Perfonnes qui plai-

fent du premier coup d'œil.

Mr le Duc de Savoye dans

un voyage qu'il fit à Cham

bery, aprés la Paix , cut pour

elle de grandes diſtinctions.

La Lettre qui fuit eft de

Mr Pontier , Prêtre , Proto-

notaire du Saint Siege , & de

l'Academie de Ricovratide

Padouë.
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'A Mr de Pontcarré , ci-de

vant maître des Requeſtes;

fur fa promotion à la Char

gede Premier Prefidentdu

Parlement de Normandie.

grandes Caufes

MR

Les belles

que vous avezraportées devant

le Roy enfon Confeil , avec une

figrande préfence & penetration

d'efprit , ont efté des prefagesfürs

de ce que vous devez eſtre au-

jourd'huy Nous en voyons avec

joye l'accompliſſement, par wôtre
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élevation à la Charge de Pre-

mier Prefident du Parlement de

Normandie , l'un des plus cele

bres du Royaume.

Je vous felicite de vostre

exaltation , comme prenant part

à ce qui vous regarde , & pour

le bien que le public en recevra.

L'Empereur Sigifmond difoit

que les Rois font heureux

: quand ils ont des bons &

fidels magiftrats , pour exer-

cer la Juftice; donc leur de

voir eft d'obeïr au Prince ;

de commander en fon nom

aux Sujets , de défendre les

petits, faire tefte aux Grands,

Fanvier 1704.

K
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& rendre juſtice à tous. Le

premier Attribut que Dieu prie

à la creation du Monde, fuivant

la Langue fainte , fut celui de

Fuge : il donna enfuite ce mini-

ftere facré à ceux qui manient

les Sceptres & l'encenfoir. L'E-

criture les apelle des Dieux ,

Ego dixi Dii eftis . L'épée de

Mars rend hommage à Themis.

l'integritéL'intelligence

font le parfait Magiftrat , vous

"avez l'un& l'autre , vous vous

éloignez par là de tous les écüeils

où la Justice fait fouvent nau-

frage. Dans laformule du Ser-

mentpreftéfous l'EmpereurJuf
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tinien , les Magiftrats jurent de

maintenir la Religion & la

Fuſtice , en cas de corruption

ils demandent , par execration:

les tremblemens de Cain , la

lepre de Giefi , le fort de Judas

& tout ce qui eft infernal.

Il n'eft perfonne de bon com -

merce qui ne révere vostre droi

ture & vos lumieres. L'Oral

reur Cineas parlant au Senat

Romain , lui dit , Il me femble

queje vois un Confiftoire de

Rois , quand je vous vois

affis fur ce Trône de Justice.

Fepuis dire fansflaterie , qu'on

troyve en vous un Senateur qui

Kij
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ne le cede point à ceux de l'an-

cienne Rome.

Vous nous verifiez le dire

ancien , Fortes creantur for-

tibus & bonis . On ne dira pas

de vous ce que Sylla dit contre

la promotion au Confular du

jeune Marius , qu'on doit avoir

manié l'aviron avant que d'en.

treprendre la conduite du gou-

vernail. Vous avez paßé par

les Magiftratures inferieures qui

fervent d'échelons aux autres

pour monter aux plus eminentes.

La Mothe.le Vayer parlant du

Fuge ignorant , dit que ce n'est

pas un moindre prodige que
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l'âne de Piftoye qui eut l'im

pudence de monter juſqu'au

plus haut du Prétoire , & de

s'y faire entendre plus d'une

fois. Une grande dignité occu

pée par un hommefans merite

eft comme un cercle d'or au nez

d'un pourceau.

Sifeu Geofroi Camus , Seia

gneur de Pontcarré , Confeiller

au Parlementde Paris Maî

tre des Requeftes , grand pere

maternel de Louis Laifne ,

Seigneur de la Margrie , Pre-

mier Prefident du Parlement de

Bourgogne , enfuite Confeiller

d'Etat ordinaire , vivoient en-
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core tous deux , vousferiezleur

délices , & aux grands Ēvê.

ques fortis de votre Maifon

Jans oublier feu Elie Laifné

Seigneur de la Margrie , pre-

mier Prefident de Provence

mort Sousdoyen des Confeillers

d'Etat , pere de Louis de la

Margrie.

Vous eftes né d'une famille

ancienne , illuftre , opulante

bien alliée qui a donné degrands

hommesfans interruption & en

la pieté & l'éruditout genre ,

tion yfont hereditaires
On voit

voftre Maiſon fleurir comme un

arbreplantéfur le cours des plus
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clairs ruiſſeaux. Le Commen.

taire in folio fur le Prophete

Ifaye,compofépar Elie Laifné,

Seigneur de la Margrie , fut

honoré de l'eftime d'un grand

Pape , ayant dit , qu'il apar-

tenoit à un Confeiller d'Etat

3

d'expliquer un autre Con-

feiller d'Etat. Il a laißé un

Ouvrage poftume fur fob. Le

Souverain Pontife , ici citè , n'a

point dit , de ce Commentaire,

Fiat lux, comme d'un Livre

d'un Archevêque
.

Pythagore a laiẞé par écrit ;

que la Justice confifte au nombre

in quatenarios
de

quatre
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voulant dire qu'elle comprend les

quatre Vertus Cardinales , la

Juftice , la Force , la Prudence

la Temperance. Un Ana

cien paffa outre , en foutenant

que la Justice renferme en foi

toutes les vertus Juftitia in

leſe virtutes continet omnes.

Le Pfalmifte s'écrie, la memoire

du Fuftefera éternelle , In me-

moria æterna erit fultus , les

Juftes relüiront comme le

Soleil , fulgebunt Iufti ficut

Sol.

Monfieur Foucault Intens

dant de laftice dans la Genera

lité de Caën, dont le témoignage

eft
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eft d'un tres- grand poids , m'a

fait l'honneur de m'écrire , que

le Roy ne pouvoit mettre un

meilleur fujet à la teſte du

Parlement de Normandie ,

que Mr de Pontcarré , &

qu'il lui paroist que toute la

Province en eft dans unejoye

Publique.

Je neferai point un effort

d'esprit pour vousperfuader celle ,"

que je reffens de vous voir le

Chef d'un fameux Senat , &

fur tout d'eftre dans leftime du

Roy de toute la Cour ; voftre

merite & l'honneur de vostre

connoiffance,l'exprimerontmieux

Janvier 1704. L
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que ces traits de plumede voſtre,

&c.

Voici les noms de ceux

qui ont eu des Benefices

dans la derniere promotion;

je dirai feulement en par-

lant du premier qui a esté

nommé, le Roy a donné à tel,

& je ne dirai en parlant des

autres , que à tel , &àtelafin

d'éviter de mettre douze

fois de fuite le Roy a donné,

ou de chercher des manieres

de parler differentes , pour

mettre douze fois la même

chofe en autres termes , co

qui feroit tres difficile.

се
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Sa Majefté a donné l'E-

vêché d'Agen à Mr Hebert

de la Congregation de la

Miffion de Saint Lazare , &

Curé de Verſailles. Ce choix

fait d'autant plus d'honneur

à ce digne Pafteur , qu'il eft

le premier de fa Congrega-

tion qui ait cfté élevé à l'E-

piſcopat , & il a fait ce qu'il

a pû pour
pour n'eftre pas le pre

mier qui y monta , puifqu'il

a fallu des ordres réiterez du

Roy pour lui faire accepter

cette dignité. Perfonne n'en

remplira fi bien les devoir

que Mr Hebert , qui a paſſé

Lij
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fa vie à s'exercer dans la con-

duite des ames , & on peut

juger par les travaux immen-

fes dont tous les jours de

fon miniftere ont efté mar-

quez qu'il fera un de ces

Pafteurs vigilans , laborieux

& infatigables dont parle le

grand Apoftre. Jamais on

n'a mieux connâ que la voix

du Peuple eft celle de Dieu,

que lorsque le Roy a élevé

Mr Hebert fur le Siege Epif

copal d'Agen ; toute la Cour

en a marqué beaucoup de

joye , & en a felicité ce Pré-

lat. Aprés un auffi grand
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homme que feu Mr Maſca.

ron , il faloit au Peuple d'A

gen un Paſteur qui ne fut

pas moins éloquent,ni moins

zelé que Mr Hebert. Le ta-

lent de la parole qui eft fi

neceſſaire à un Evêque , &

qu'il poffede dans un fi haut

point d'excellence , adoucira

le chagrin qu'on a reſſenti

de la mort de Mr Mafcaron.

Mr Hebert eft Parifien , il a

encore un frere dans la Con-

gregation de Saint Lazare ,

tres eftimé par fa pieté & par

l'attention qu'il a à fes de-

voirs& aux fonctions de fon

miniſtere. Liij
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L'Evêché du Puy à Mr

l'Abbé de la Roche Aymon,

Grand Vicaire de mr l'Evê¬

que de Mende. Cet Abbé a

efté formé dans le Seminaire

de faint Sulpice , qu'on peut

appeler le Seminaire des

Evêques , puiſqu'il en a pro-

duit de fi grands & de fi

Saints. Après avoir quitté

cette fainte Retraitte , Mr

l'Evêque de Mende , oncle

de мr de la Roche Aymon,

J'appela auprés de lui , & fe

repofa fur lui d'une partie

de les travaux Apoftoliques.

Tout le monde eft informé

des biens infinis qu'a fait ces
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Abbé dans le Dioceſe de

Mende tout y prêche la

pieté & fon zele . Il eft de

l'ancienne Maifon de la Ro-

che Aymon du Limoufin qui

paffe pour une des plus an-

ciennes du Royaume. Sa

mere étoit de l'illuftre Mai-

fon de Lufignan , & fœur de

Mr le Comte de Lufignan

ci.devant Envoyé Extraor

dinaire du Roy à la Cour de

l'Empereur , de мr l'Evêque

de Rodez,de мrle Marquis de

Lezay , & de Mr le Comman

deur de Luzignan qui a

un employ de diftinction aus

Liiij
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prés du Grand Maistre de

Malte , auprés duquel il res

fide. Il a eu une penfion du

Roy prefque dans le même

temps que мr le Comte de

Lufignan ,fon frere aînéen a

eu une autre.La мaifon deLu.

fignan a donné des Rois à

Jerufalem , à l'Armenie & à

I'lle de Chypre. Tout le

monde eftinformé des gran-

deurs qui ont efté en foule

dans cette maifon. Celle de

la Roche Aymon eftoit déja

dans une grande fplendeur

du temps de faint Louis ; on

compte cinq Officiers de ce
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:

nom qui accompagnerentce

faint Roy au premiervoyage

qu'il fit au Levant.

L'Abbaye de Saint Jean

de Valentiennes à Dom Je-

romeThumerelle, Religieux

de la même Abbaye . Toute

la Flandre a applaudi au

choix de Sa Majesté. Dom

Jerôme Thumerelle meritoic

cette grace par fa vertu , par

la pieté & par fa profonde

érudition. Il páfle pour un

Religieux tres apliqué aux

devoirs de fon état , & qui

n'a jamais fçû employer d'a

douciffemens pour en fou

·
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lager l'aufterité. Sa capacité

d'ailleurs , & fur tout la con.

noiffance parfaite qu'il a de

l'antiquité,font tres- connuës:

il eft confulté en ce paiys- là

comme un Oracle. Il eft ex-

cellent Canonifte ; enfin

l'on peut dire que rien n'é-

chape à la vivacité de fes lu-

mieres & à la penetration de

fon efprit. Le choix que le

Roy a fait de fa Perfonne ,

réparera la perte que l'on a

fait du dernier Abbé : elle a

efté tres-ſenſible à ceux qui

étoient inftruits de fon me.

rite & des excellentes qua
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litez perfonnelles qu'il avoit.

Cette Abbayea produit dans

tous les fiecles d'excellens

Perſonnages. Dans le 16. fie

cle Dom Ferrus Religieux de

cette Abbaye écrivit avec

beaucoup de fuccez contre

Luther & Melancthon ; il y

eut même de part & d'autre

des Lettres tres vivement

écrites dans lesquelles Luther,

exhala fa bile contre ce fça

vant Religieux.

·

L'Abbaye de Chocques à

Dom Patrice de Goüy , Re

ligieux de la mefme Abbaye..

Si l'indifference pour les
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honneurs & les dignitez Ec-

clefiaftiques, eft la marque à

laquelle l'on connoift qu'on

en eft digne ; perfonne ne

meritoit plus l'Abbaye de

Chocques que Dom Patrice

de Gouy , puifque jamais

Religieux n'a fui les digni-

tez avec tant de foin. C'eft

untémoignage que l'on doit

à fa vertu & à fon humilité,

& que je me fais un plaifir

fingulier de rendre ici pu-

blic. Il meritoit d'ailleurs ,

la place que le Roy vient de

lui donner par la pietéexem,

plaire.
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Un Canonicat de Verdun

à Mr l'Abbé Orcan, Doyen

de la Cathedrale. Le choix

que le Royafait de cet Abbé

pour remplir ce Benefice , a

efté fort applaudi à Verdun,

où Mr Orcan efſt tres eftimé

& tres cheri. L'Eglife de

Verdun eft d'une grande an-

cieneté. Elle a produit d'ex

cellens Perfonnages. Un

Chanoine de cette Eglife

mourut dans le quinziéme

fiecle fans vouloir découvrir

un Syſteme qu'il avoit trou-

vé par la feule force de fon

imagination. Beaucoup de
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gens crurent que cela regar

doit la Pierre des Philofo

phes , mais c'étoit quelque

chole encore de. plus pre-

sieux , & l'on croit que le

Syſteme n'a pas eſtéenſeveli

avec fon Auteur , & que de

main en main il a paffé en

celles d'un Sçavant de ce

temps.

A Mr l'Abbé de la Croix,

fils de Mr de la Croix ,

Exempt des Gardesdu Corps.

L'Abbaye de Saint Sym-

phoriende Beauvais. La piété

& l'érudition de cet Abbé

ont fixé l'attention du Roy
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fur lui.On nepeutremplir les

devoirs de fon eftat avec plus

de régularité& avec plus d'é-

dification que le fait Mr.

l'Abbé de la Croix. L'Ab

baye de Saint Symphorien a

efté poffedée par de grands

Perfonnages : il

dans le Siécle paflé qui fe

diftingua par fonamour pour

les Lettres & pour ceux qui

s'y attachoient.

y en eut un

AMr Calloüet la Prevôté

de Noftre Dame de мur; ce

digne Ecclefiaftiques'efttoû

jours diftingué par ſa piété , &

par l'attachement qu'il a eu
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pourlesſciences ,dont l'étude

a toûjours fait la principale

occupation. Lamaniere dont

le Roy lui a donné cette di

gnité releve extrêmemen
t le

don de Sa Majesté.

A Mr l'Abbé de Claran la

Chantrerie de la Sainte Cha-

pelle de Bourges. Il falloit que

le choix duRoytombât fur ce

digne fujet , pour que l'on fe

pût confoler de la mort de

feu Mr le Chantre , quia été

univerfellement regretté, &

dans fon Chapitre & dans

toute la Ville. La Sainte Chas

pelle de Bourges cft immé
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diatement foûmife au Saint

Siége..

A Mr l'Abbé des Auzieres

un Canonicat de la même E-

glife. Le Roy l'a accordéavec

la bontéordinaire à fon pere,

qui eft attaché au fervice deSa

Majeſté , depuis plufieurs an-

nées. Cet Abbé eft dans les

études de Sorbonne : il eft

entré dans la nouvelle licence

dont il fera fans difficulté un

des ornemens, par l'attention

qu'il a à fes devoirs , & par

la vivacité de fes lumieres .On

doit du moins le préfumer

ainfi par les progrés étonnans

Fanvier 1074.

M
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qu'il a fait dans le coursde fes

études.Cefecond choix a efté

fort applaudi dans le Chapi-

tre de la Sainte Chapelle de

Bourges , qui eft un des plus

beauxChapitres duRoyaume.

La Ville de Bourges , a outre

la Cathedrale fept Collegial-

les . La Sainte Chapelle eft la

premiere. Jean de France Duc

de Berry , fils du Roy Jean &

frere du Roy Charles V. la

fonda , & il y fut enterré en

1416 au milieu du chœur , où

l'on voit fon tombeau. Il

a 18. Paroiffes à Bourges ,

troisAbbayes& grand nom-
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3

7

5

bre de Monafteres , avec un

College de Jefuites . La bien-

heureule Jeanne de France ,

Ducheffe de Berry , que Louis

X11. répudia , fonda le Mo-

naftere des filles de l'Annon-

ciade, où elle le fit Religieufe

& y mourut le 4 Février 1504.

Ony voit encore le premier

Convent de la réforme de S.

Auguftin , fous le nom de S.-

Guillaume , qui eft encore

plus connue fous le nom de

la Communauté de Bourges.

Le Dioceſe de Bourges eft

un des plus grands du Royau-

me: il contient prés de neuf

Mij
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cens Paroiffes , fous dix- fept

Archidiacones & dix Archi

preftrés , trente- quatre Egli.

ſes Collegiales , trente - ſept

Abbayes & dix Commande.

ries deMalte. l'Egliſe de Bour-

ges a eu d'illuftres Prelats,

Saint Urfin eft le premier.

Mr l'Abbé Grimaud , Pré-

dicateur du Roy , qui par or-

dre de Mr l'Archevêque de

Paris a préché l'Avent dans

la Paroifle de Versailles , avec

tout le fuccés qu'on pouvoit

attendre d'unPrédicateur auf

fi habile & auffi zelé pour le

falut des ames. Mr l'Abbé
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Grimaud , dis-je , prit occa-

fion en prêchant le jour des

Rois , & enprenant congéde

fes Auditeurs ; de faire le dif-

cours fuivant , fur l'élevation

de Mr Hebert , Curé de Verg

failles.

Vous quitterai je , mesfrères ,

Sansprendre part àla douleurque

vous caufe , & à la joïe , que

-vous donne l'élevation de votre

Paſteur : L'une eft auffi jufte que

l'autre ; & je vous felicite de

l'embaras , où vous estes de choi

fir de ces deux mouvemens , celui

qui peus vous faire plus d'bon.
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neur , & lui marquer plus de

tendreffe. Divife lui même par

la neceffué d'obeir de vous

quitter. Vous perdez beaucoup:

mais il ne quitte pas moins , &

je ne fçaifilaperte qu'il fais n'é-

galepas la vôtre. Dieu nous l'en-

leve pleurés ; maisconfolez vous

on lui rend juſtice ; &par

·belles chofes , que vous lui avez

vúfaire avec une ſimple boules-

te,juge desgrandes chofes , qu'il

fera la Čroffe à la main.

les

Un Evêque pris à la vûë¿

au gré de toute la Cour eft un

Spectacle fi.nouveau , que toute

LaCour en eft étonnée ; & ce ne
2
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font point de ces furprifes qui

paffent : mais de celles qui du-

rent plus que celui qui ſe fair

admirer. Ce n'est qu'une voite

pour applaudir , comme il n'y en

avoit qu'une pourſe plaindre de

ce qu'il n'eftoit pas , ce que nous

le voïons ; tout le monde faifoit

des vœux pour lui : mais chacun

craignoit pour foi-même ; &

chacun regresie aujourd'ui ce que

tout le monde afouhaité.

Le Prince l'a honoré de fon

choix : mais il fait honneur an

choix du Prince; le Prince mê-

me s'en eft applaudi ; &fi Sæ

Majeftén'adifferé que parce que
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Dieu l'a permis Il nefe rend ,̀

que parce que Dieu l'ordonne.

Ce ne font point ni de ces per-

miffions effraïantes, qui ne raffû-

rent ni celui qui choifit , ni ceux

qui font élûs ; & j'ai pour gaz

rand des ordres de Dieufur lai ,

ce que nous avons de plus éminent

de plus facré. Preuve évi-

dente defa vocation ; car Moïse

n'auroit jamais preſenté même

Aaron ,fi le Seigneur ne l'avoit

choifi lui méme. Que l'on vafû.

rement aux bonneurs du San-

ctuaire , quand on y est conduit

parunemainauffi prudente ! On

ne balance pas , on y court, &

rien
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ne peut effrayer , lorſqu'elle a'la

bonté d'en montrer le chemin,

Preuve , dis je , de la vocation du

nouvelEvêque, que vouspleurez:

mais confolation infaillible pour

vous , puifque tout ce que nous

avons deplus éminent& de plus

facre ne perdpasmoins que vous.

Nefaut t'il pas que ce foit un

Ordre de Dieu , commeune jufti-

ce de la part des hommes ? Et de

quels hommes ? qui preferent la

gloire le bien de l'Eglife à

leurpropre intereft !

Qu'il lui eft glorieux d'empor

ter l'amour des Peuples , la cons

fiance des Grands , la veneration

Janvier 1704 N
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des Princes, l'eflime du Roy?Mais

infinime
nt

plusglorieux de l'avoir

meritée, Aimé des Peuples , ho-

noré des Grands , confider
é des

Princes , eftimé du Roy , la Pro-

vidence , qui l'éloigne des Peu-

ples qui l'aiment, des Grands qui

l'honore
nt

, des Princes qui lecon-

fiderent , du Roy, qui à la bonté

de le regreter , la Provide
nce

le

trouve foumis.

Qu'il vous fied bien , brebis

défolée
s , de pleurer un Pasteu

r
,

que vous trouv
ez irrépar

able
!

En effet , quet eft celui de nos

jours qui fourni
t
plus de nourri-

ture, & qui donne de meilleu
r
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1

a

pain;que ne luiena t'il pas coûté,

pourfairequ'ilne vous manquát

jamais ! Lorfque les infirmitez

luilaiffoient àpeine affez de for

ces pour ſe traîner à l'Autel ,

combien defois l'avez vous vû

monter en Chaire ? & trouver

en y montant , le remede à fes

maux, parce qu'il alloit vous

inftruire ? Combien de fois s'eft-

t'il évidemment exposé à mourir

pour vous ? Et s'ilva vivre pour

d'autres , n'est t'il pas jufte que

de l'Autel, de la Chaire , & du

Tribunal , il monte enfin fur le

Trône ?

Jefens votre perte ; quefa

Nij
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Congregation reffent encore plus

vivement que nous. Congrega

sion à qui nous allons devoir de

Sts Prelats , comme depuis long-

temps nous lui devons de faints

Preftres ; auprés de qui je le

trouve parfaitement

té par l'honneur qu'il lui fait

d'eftre le premier Evêque qu'elle

air donné à l'Eglife.

bien a

Il s'en va ; vous ne le verrez

plus ; vous ne l'entendrez plus ;

vous le chercherez , & vous ne

le trouverez point. Hatez vous

donc de prendrefous lui ces im

preffions de Religion & de piété ,

qu'il nous a toujours infpirées
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depeur que vous fouvenans de

cefonds de Doctrine , d'onction ,

de droiture de fageffe , de dou-

ceur & de bonté , que vous fer.

vez êtrefon caractere , vous ne

regretic inutilement la folidué

de fes inftructions A Dieu ne

plaife ; inftruits par võire exper

rience , je vous crois affez pru.

dents , pour meriter du Ciel de

ne plus fentir ce coup , qui vous

accable. Et j'ofe dire que la haute

eftime qu'il vous laiſſe defaper.

fonne & de fon merite , eft un

préjugé favorable à fon Succef

feur, qui vous trouvera plus do-

ciles plus fideles , pour ne pas

Niij
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vous attirer une feconde fepara

tion auffi douloureufe..

Ecoutez le donc , puifqu'il

vent bien vous parler encore; &

donnés lui la confolation de vous

laiffer plus affame que jamais

du Pain de vie , qu'il vous afe

regulierement diftribué. Oubliez

tout ce que je vous ay dit , pour

retenir ce qu'il vous dira ; recevez

fes dernieres leçons , comme les

dernieres voloniez d'uneperfonne

qui vous eft chere , écrivez les ;

les : pendant que j'écri-
gravez

rai le jour de fon élevation , &

que j'enferai la plus belle époque

de ma Miſſion & de mon Mi.



GALANT 151

niftere. Enfin , n'ayant rien de

plus précieux à vous donner , ni

de gage à vous laißer plus digne

de fa tendreffe , que fa premiere

benediction Epifcopale , mettez-

vous en eftat d'en recevoir ton!

tes les graces , que je vous fou

baite , fuivies de toutes les bene-

dictions du Ciel.

Ce difcours reçût de grands

applaudiffemens & tira beau

coupdelarmes des Auditeurs,

Vous fçavez que le Pére

de la Rue Jefuite vient de

prêcher l'Avent devant Sa

Majefté , c'est le troifiéme

N iiij
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M

Avent ou Carême que ce

Pere s'eft attiré les applau

diffemens de la Cour. Quand

on eft choifi fi fouvent

pourprefcher dans le mefme

lieu , c'eft une marque qu'on

a extremement fatisfait fon

Auditoire. Le Pere de laRuë

ne pouvoit manquer de

reüffir dans un lieu où les

applaudiffemens font rares ,

puifqu'il préche avec une

ferveur & une onction qu'il

eft difficile d'exprimer , &

quefon éloquence n'eft pas

moins vive qu'elle eft per-

fuafive. Il la fit paroiftre dans
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le compliment qu'il fit au

Roy touchant le gain de la

Bataille de Spire & lamprife

de Landau. Ce compliment

eut un fi grand fuccès que le

bruit des applaudiffemens ,

quoique donnez bas à cauſe

de la fainteté du lieu , ne

laiffa pas de retentir dans

toute la Chapelle de Ver.

failles.

Vous me mandez qu'en

yous apprenant la prife de

Landau & d'Aufbourg , je

ne vous ay rien dit de ces

deux Villes , & que puifque

j'ay commencé depuis quel
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que temps à vous entreteni
r

des lieux où le font paflées

les chofes dont je vous parle.

Je dois continue
r
de la mê

me maniere ; je veux bien

vous fatisfaire feulemen
t
à

l'égard des Places de guerre,

remettan
t

le furplus au temps

que l'Europe joüira d'un

tranquill
e
repos , parce que

je ferai alors moins accablé

des matieres qui peuventex;

citer voftre curiofité.

Landau eft une Ville fituée

prés de la riviere de Queich,

dans le Vafgou fur les Fron

tieres du Palatinat , à quaṛra



GALANT 155

lieuës de Spire , & autant du

Rhin. Cette Ville eft dans

la baffe Alface. Les Auteurs

Latins la nomment Landa

via, Elle fut cedée au Roy

par le traité de Paix de

Munfter. Elle a beaucoup

fouffert durant les dernieres

guerres. Elle a eu le fort de

celles qui ont eu le malheur

d'être le theatre de la guerre.

Landau eft dans un aflez bel

afpect , les dehors en font

rians. Les maiſons y font

bien bâties , & fort folide

ment, Grotius le pere en a

parlé dans unedefes Lettres,

1
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7 *
Le Roy ayant fait fortifier

cette Place , &
tions eftant des fortifica-

Mr le Maré-

>

12

chal de Vauban , cette Ville

eft miſe au nombre des plus

fortes de l'Europe.

Puifque vous m'avez don.

né occafion de vous parler

encore de Landau , je dois

rendre icy juſtice à la valeur

d'un jeune Officier qui s'eft

ſignalé au dernier Siege de

cette Place , & dont j'ay ou

blié de vous parler en vous

entretenant des autres qui

s'y font diftinguez. C'eft Mr

le Chevalier de Raouffet ,
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Lieutenantdans le Regiment

de Navarre , qui enfuite de

plufieurs actions éclatantes

a eu la main percée à ce Sie-

ge. Il eft neveu de Mr de

Raouflet que le Roy vient de

tirer du Regiment de Na-

varre dont il eftoit Major ,

pour le faire Lieutenant
de

Roy de Brifac, à la recoman-

dation de Monfeigneur le Duc

de Bourgogne, qui a été tres-

content de fes fervices pen-

dant le fiege de cette Place.

Ce jeune Chevalier de

Raouffet a fon entrée dans

le Regiment de Navarre
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s'aquir d'abord de la réputa

tion en donnant quelque ar-

gent à un Grenadier pour

eſtre averti lorſqu'il feroit

commandépour quelque oc-

cafion ; le Grenadierl'ayant

fait , le Chevalier prit un

fufil , & fe ietta , comme vo-

lontaire , parmi les Grena

diers. Certe ardeur irregu-

liere fut eftimée dans un

ieune Officier qui ne faifoit

que d'entrer dans les Trou-

pes.

Les Raouffets ont fourni

plufieurs Officiers au Regi-

mentde Navarre depuis 40 .
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Sans. Merde Raouffer grand

oncle de ce jeune Chevalier,

aprés avoir commandé ce

Regiment pendant plufieurs

années en qualitéde premier

Capitaine , fut fait Lieute

nant de Roy de Saint-Omer

à la prife de cette Place. Sa

conduite fit prendre aux Ha.

bitans de cette Ville beau-

coup d'inclination pour les

François. Le Roy le tira de

Saint-Omer pour le faire

Gouverneur de Bonn , pen-

dant la precedente guerre ,

où il fit des merveilles pen-

dant l'hyver pour inquieter

:
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les ennemis , même au delà

du Rhin , quoiqu'il n'y cut

point de Pont , il y fut bom-

bardé & reduit à manger de

la chair de cheval.

Enfin Mr le Cardinal de

Furftemberg y ayant envoyé

pendant le Siege , Mr d'As-

feld pour Commandant. Ce

Gouverneur y perdit la vie

avec ce Commandant.

Voicy ce qui regarde la

Ville d'Aufbourg.

Aufbourg eft une Ville

Imperiale d'Allemagne avec

Evêché , fuffragant de Ma-

yence. C'eft l'Augufta vinde,
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licorum, des Anciens . Elle eſt

fur un des bras de la riviere

de Lich. Tacite a parlé avec

éloge de cette Ville. Elle

eftoit la Capitale des Rhe-

tiens. Drufus , Neron , fur-

nomméle Germanique, frere

de Tibere , la foumit en 739.

de Rome. Augufte y mit une

Colonie Romaine. Attila la

rüina dans le cinquiéme fie-

cle. Les Rois de Germanie la

conquirent dans le neuvième

fiecle. En 742. Saint Boni-

face celebra un Concile à

Aufbourg pour la diſcipline

de l'Eglife , il nous en refte

Janvier 1704.0
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fept Canons. En 952. fous

Agapet II. & l'Empereur

Othon I. les Prelats s'affem-

blerent en cette Ville ; nous

avons les Actes de cette AL-

femblée en onze Chapitres ,

que Canifius arecueillis dans

le cinquième Livre des lec-

tures anciennes . En 1548 .

Othon Cardinal d'Aufbourg

publia des Ordonnances Sy-

nodales qui furent tres cfti-

mées. Henry Mayer en pu-

blia depuis l'an 1610. à De.

lingen qu'Henry , Evêque

d'Aufbourg avoit redigées.

Lucius prêcha la Foy à Auf
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bourg vers l'an 190. Denys

qui en eftoit Evêque ,foufrit

le martire fous Diocletien..

Cette Ville eft aujourd'hui

tres riche à caufe de la quan

tité d'ouvrages d'argent qui

sy fabriquent, fes Habitans

eftant en grande réputation

pource travail . Mr l'Electeur

de Baviere tire beaucoup

d'avantage de cette

quefte qui couvre les Etats ,

qui incommode fort fes En

nemis , qui lui donne lieu de

s'étendre , & qui lui fournit

outre beaucoup d'argent

beaucoup de chofes dont fes

con.

O ij
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troupes pourroient avoir be

foin. ssing anal sh

On écrit de Francfort que

Mr le Duc deBaviere s'eft en-

coreemparéde quelques pof-

tes , qui affûrent fes quartiers

d'hyver, que fon Alteffe E-

lectorale a répondu aux mass

giftrats d'Aufbourg , qu'il

leur accordoit la continua-

tion de leurs anciens privile

ges & de leur liberté , qu'ilne

vouloit pas les traiter en Ti-

ran, qu'il fçavoit gouverner

avec moderation , mais qu'il

vouloit qu'ils eûffent de fa

bonne volonté les traitemens
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qu'il leur feroit, plûtôt que

de leurs prieres , & que bien

queleur infidelité les eûtren.

das indignes des bons fenti-

mens qu'il avoit pour eux , il

ne laifferoit pas d'en ufer avec

une telle moderation à leur

égard , qu'ils auroient fujet

de s'en loüer. Mrle Maréchal

commandera
des Marfin y

pendant l'hyver ; & on a or-

donné que la Ville fourniroit

par jour à chaque foldat une

livre & demie de pain , une

livre un quart de viande , &

un pot de bierre.

Le Pape a élevéau Cardig
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nalat, Mre François Pigna

telli , Archevêque de Naples,

qui revient de la Nonciature

de Pologne. Ce Prelat qui

eftoit de la même maiſon que

le feu Pape Innocent XII. &

de plus fon proche parent ,

s'étoit engagé debonne heu.

re dans la Congregation des

Reguliers Théatins. Il en for-

tit pour entrer dans la Pre.

lature , & il fut enfuite em-

ployé dans les negociations

les plus difficiles , comme

dans la Nonciature de Polo.

gne , qui eft pleine de diffi .

cultez dans la conjoncture



GALANT 167

prefente. Le fucces a tou-

jours paffé les esperances qu'

on avoit conçûës de fon Mi-

niftere ; & le Pape vient de

couronner les travaux en l'é-

levant au comble des hon.

neurs Ecclefiaftiques. La ma.

niere dontla Sainteté s'eft ex-

pliquéefur fon chapitre & fur

la modeftie du feu Pape , cft

un affaiſonnement
à la grace

qu'elle vient d'accorder à ce

digne Prelat. Le Pape a de-

claré en plein Conſiſtoire ,

que puifque fon Predeceßeur

Innocent XII. , avec une fer-

metéque rien n'avoit pú ébraný
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de

l:r , n'avoit point efle touché du=

rant fa vie, par les raisons d

la Chair& du Sang, & avoit

donné despreuves de ce faint def.

intereffement , jufqu'au dernier

foupir , il eftoit jufte quefon pa-

rent , autant recommandable par

les vertus Epiſcopales , que par

faproximité avec ce Saint Pape ,

reçût le premier des marques de

fabienveillance LePape a nom-

mé Dom Annibale Albano

le même qui vient de le faire

admirer dans les Thefes pu-

bliques qu'il a foûtenuës au

College Romain , pour por

terlebonnetau nouveau Car-

dinal ,



GALANT 189

dinal & il le lui a donné

dans l'Eglife de Noftre Da

me de Lorette , à fon retour

dePologne.La MaiſonPigna-

telli eft du Royaume de Na

ples, où elle a tenu un rang

confiderable dés le quator-

ziéme fiécle. Octavio Pigna-

telli cut beaucoup de part à

la confiance de Jeanne ou

Jeannette deuxième du nom,

Reine de Naples.

Ce qui fuit doit vous pa

roître curieux .

Janvier 17047
P
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EXTRAIT

d'une Letttre de Montréal,

Du 25 Octobre 1703.

1 EsAbenaquisfauvages Chré

tiens de l' Acadie enfort grand

nombre,avoient étépourn ousjuf.

qu'à prefent contre les Anglois,

・leurs voisins , chez lefquels ils

avoient porté plus d'une fois la

defolation. Mais ceux- ci

commencement de la derniere

guerre , les avoient fçûfi bien

ménager qu'ils en auoient obtenu

"au
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qu'ils feroient ´nentres ; ce qui

nous auroit privé d'un puiffant

fecours de ce cofte là . Sur ces

entrefaites , un de nosArmateurs

de l'Acadie, ayant pris un vaif

feau venant de l'ancienne An-

gleterre,ytrouva entr'autres cho-

fes une lettredela Reineau Gou

werneur deBafton, où elle l'exhor

toit à s'unir avec le Confeil de

cetteVille , pourfaire tomber ces

Sauvages dans leurs pieges , &

lesfaire enfuite tous mourir. Cet-

te lettre a eu pour nous tout le

fuccés que nous pouvions en ef-

perer. La lecture que trois fe-

fuites , qui les inftruisent en an

Pij
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tant de grands villages , leur en

ont fait , les a animé plusforte

ment que jamais contre les An-

glois , dansledefir de s'en ven.

gerfur lechamp, aprés avoirobte.

nu de Mr de Vaudreü
il

un dé.

tacheme
nt

deFrançoi
s , comman .

dépar Mrde Reaubaf
fin , Lieu.

tenantdansles troupes ,&avoir

efté ioints
parles Abenaqu

is
des

terres , qui habitent parmi nous,

ils fe font iettez au nombre de

250, fur les coftes de Bafton , où

ils ont pris avec les Françoi
s

deux ou trois Forts , ruïné trente

lienës de Païs , tué ou fait pri-

fonniers plus de trois cens An.
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e

glois,& f
fait un grand butin.

Ce coup qui vient d'êtrefait tout

recemment eft d'autantplus avan-

rageux pour nous, que ces Sau.

vages fe font mis enx mêmespar

là dans la neceffité de s'attacher

à nous plus quejamais , pour en

êtrefoutenus contre les Anglois,

Mr de Fer vient de met-

tre au jour une Carte intitu

lée le Théâtre de la guerre :

Sur les frontieres des deux

Empires.

Depuis Vienne jufqu'à

Conftantinople, où le trou-

vent, la Hongrie , la Tran

filvanie, la Valaquie, la Mol,

Piij
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davie, l'Eſclavonie, laBoſnie ,

la Servie , & la Bulgarie, la

Republique de Ragule , &

partie de la Dalmatie, de l'Al.

banie & de la Romanie , ti.

tée de plufieurs voïages &

Ambaſſades.

On doit remarquer dans

cette Carte, que la longitude

de la Ville de Vienne en Au-

triche eftant certainement

de 48 degtez 22. minutes.

Celle de Conftantinople de

41. degrez juftes , fuivant les

dernieres obfervations , &

les embouchures du Danube

dans la mer noire , un peu
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n'ayant pas

plus Orientales que cette

derniere Place. Cela fait que

le cours de cette riviere fe

trouve referré de plus de so.

lieuës que dans les Cartes

qui ont paru ci- devant. Cés

obfervations

encore eftez faites , non plus

que la découverte des ifles

qui font à fon embouchure

dans la mer noire. Les frous

ou figures que fait ce fa-

meux Fleuve , non plus que

les vrayes fituations des em

bouchures des rivieres & des

Villes qui font dedans , def、

fus , ou aux environs du Dağ

Piiij
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nube. On les trouve dan?

cette Carte, où l'on voit auffi

avec beaucoup d'exactitude

la divifion des Provinces , &

de tous les lieux dont il eft

fait mention dans les der-

nieres Ambaſſades , & voya

ges,avec les routes deVienne

à Conftantinople , & de Ra

gufe à ces deux Places.

Voici les Ouvrages que le

même Mr de Fer a donné

pendant l'année 1703.

La quatrième partie ou

fuire de l'Atlas curieux. Le

Theatre de la guerre en Al-

lemagne , en feuille & en
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Livre. Le Theatre de la

guerre en Italie , en feüilles

& en Livre. Le Theatre de

la guerre dans les Pays-Bas

en feuille & en Livre.

La Souabe où font mar

quées les routes des Armées

du Roy. Les Frontieres d'I

talie & d'Allemagne le

Tirol & le Trentin. Le Pie-

mont tres particulier , les

Etats du Duc de Savoye ,

l'Allemagne generale , avec

la route des Poftes ; les Se.

vennes ou bas Languedoc ,

les Frontieres d'Espagne ,&

de Portugal.
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x

Il donnera dans lemois de

Fevrier la cinquième partic

ou fuite de l'Atlas curieux ,

& la grande & magnifique

Elpagne. Le tout le debite

chez l'Auteur , Iſle du Palais

Quay de l'Orloge

Sphere Royale.

à la

Mr Daval , Geographe

ordinaire du Roy , ayant

donné au Public avant fon

decez , une Carte de France,

elle vient d'eftre veuë & aug.

mentée fur les manufcrits de

l'Auteur, & fur les nouvelles

obfervations , par le Pere

Placide Auguſtin déchauffé,
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& Geographe du Roy.

Je ne doute point que les

noms de ces deux Auteurs ne

vous faffe fouhaiter de voir

cette Carte , aux deux coftez

de laquelle vous trouverez

les noms des trente - deux

Provinces de France , leurs

divifions & les noms des

Villes contenues dans cha-

cune. Tant de chofes pou

vant eftre veuës d'un coup

d'œil dans cette Carte. On

ne doit point douter de fon

utilité & du plaifir que re-

cevront ceux qui l'examine,

ront de prés.
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M
N

"

༤

Mr l'Abbé Bordelon

donné depuis peu au public,

un Ouvrage intitulé Cent

Questions,& Réponsesfur diffe-

rens fuiers. H fufit de fçavoir

le nom de l'Auteur pour

n'avoir pas lieu de douter

que cet Ouvrage eft plein

d'érudition , tout ce qui part

de fa plume en eftant rem,

pli. Ceux qui ne fe font ja-

mais attachez à la lecture

& ceux qui n'ont pas retenu

ce qu'ils ont lû, profiteront

beaucoup en fe donnant le

plaifir de lire ce Livre, Les

uns aprendront ce qu'ils
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n'ont jamais ſçû, & lesautres

fe remetront en memoire ce

qu'ils ont oublié. Ce Livre

fe vend à Paris , chez Urbain

Couftelier , ruëS. Jacques au

Cœur bon , & à S. Jofeph.

Je vous envoyai dans ma

Lettre du mois d'Aouft der-

nier un Ouvrage intitulé ,

La Bagatelle. Cet Ouvrage

eft écrit avectant d'eſprit &

de fineffe , que je crûs de-

voir exciter l'Auteur à tra-

vailler. Voicy un traité de

Vers de la façon , fait pour

une charmante Perfonnequi

luy permit de les compoſer
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pour elle , à condition qu'il

ne fût pas long. Ce TraitéI

doit contenir cinq Lettres ,

dont je vous envoye la pre-

miere. Il fera d'une grande

utilité pour ceux qui veulent

aprendre à faire des Vers ,

& ne donnera pas moins de

fatisfaction à ceux qui fou

haitent d'avoir les lumieres

néceflaires pour en bien ju.

ger. Enfin il n'y a perfonne

qui ne fe fafle un plaifir de

fçavoir les regles d'un lan-

gage fans lequel il femble

qu'on ne peut affez bien

louer les Heros & les Belles,
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PREMIERE LETTRE

à Mademoiſelle R...

fur la Poëfie Françoiſe.

AM .

Quand je vous a die

belle Demoifelle , que le gri.

moire des Vers ne le feroit pas

longtemps pour vous , je fçavois

que je parlois àune Perſonne qui

a de l'esprit & du jugement. le

fongeois enmême temps que vous

poffedez la Mufique , que

Mufique la Poefie font deux

fœurs qui ayment bien à eftre.

enfemble , & que vous eftes trop

bonne pour laiffer l'une àlaporte

la
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quand vousdonnezà l'autre un

fibon logement chez vous.

Ne me ditespoint , degrace,

que vous ne voulezpas faire de

Vers : cela ne doit point vous

empécher defçavoir comment on

les fair . Toute habile
que VOUS

eftés dans la Mufique , vous ne

Jongez point à compofer ; vous

pouvez de même entendre la

verfification fans eftre dans la

peinede verfifier.

Avant que
derien apprendre,

ilfaut vous défaire d'un vieux

prejugé, que les vers font deve-

nirfou , ou du moins mettent

dans le grand chemin de l'eftre,
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Voila ce que laplupart des gens

difent.

932vOn, die de même:

Que qui mange du fel , du

2 fromage & du fruit.

Aura bien toft la pierre , &

2010 stout ce qui s'enfuir.

2 Erreur extrême.

Si l'onn'a pas en foi le prin

cipe fatal

De ce terrible mal.

On peut manger du plâtre ,

& de la terre

Qu'on ne gagnera pas la

* pierre.

Il en est ainfi des Vers , à

moins que l'on n'ait de grandes

Janvier 170 . Q
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difpofitions à la folie , on peut

fçavoir les regles des Vers , on

peut en lire , on peut même en

faire fans courir rifque de la

gagner. Tout dépend des mau-

waifes , ou bonnes impreffions

qu'un esprit eft capable de rece-

voir.

Vous voyez donc bien que

cette opinion eft ridicule ; mais ce

pendant toute ridicule qu'elle eft,

elle ne laiffe pas d'eftre en regne

plus quejamais , & j'admire la

patience de Meffieurs les Poëtes ,

qui ne tâchent en aucunefaçon

de la détruire. J'en vois même

qui y confument le monde par
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leurs manieres plus dignes , en

verité des habitans des petites

Maifons, que de ceux du Par-

naffe. Ils vous parlent d'abord

d'un air effaré pour prendre en

fuite le ton d'un Déclamateur ;

s'ils vous lifent de leurs Ouvra-

ges , ilslefont avec un œil pref

que bors de la tefte , un front

filloné derides, une voix tonnante

des geftes defurieux.

Laiffons ces fous dans leur

folie , le monde dans fon er&

rear, venons à nos vers.

Ils ne confiftent que dans un

certain nombre de fyllabes , &

dans la rime.

Qij
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vous

35 Vous savez ces que c'c'eft

qu'une fyllabe , vous fçavez

encore ce que c'est qu'une rime;

ainfi je ne m'areterai pas à vous

le dire. Je vous avertiraiſeule

ment à l'égard de cette derniere,

qu'elle eft plus pour l'oreille que

pourlesyeux, c'est à dire , qu'on

yregarde le fon , la prononcia-

tion , & non l'écriture. Par

*

exemple , une femme une

entame riment tres bien ,

quoique toutes les lettres de ces

deux mors nefoient pas fembla

bles , & aimer & mer riment

affez mal , quoique ce foient

mêmes lettres.
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P

Vous n'ignore pas non plus

qu'il y a des rimes feminines

qu'ily en a de mafculines .

wocon appellefeminines les rimes

qui finiffent parune muet , c'eft.

dire qu'on ne prononce prefque

pas. Nous vous avons donné un

exemple de ces rimes , en vous

parlantdefemme d'entame.

vousl'aviezreconnu d'abord (di-

rez vous ) j'en fuis ravi , &

j'aime à voir en vous cette pe-

netration extrême. Il est vrai

qu'elle vous eft ordinaire , &

qu'elle ne furprend gueres ceux

qui vous connoiffent ; je gagerai

bien qu'elle va auffi wous faire
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connoître que ces rimes femini-

nes lefont toûjours foit qu'aprés

l'e muet ily ait un s , & qu'on

dife les femmes , les entames :

fois qu'ily ait nt, & qu'ondife

que mis rivaux vous aiment

autant qu'ilsme haiflent. Mais

fil'on difoit qu'ils m'aimoient

affez auparavant ( ce qui pone

voit estre fans miracle ) ferois-

se encoreune rimefeminine ? Non

ma charmante , oi diphtongue,

ffi maline que dibphtongue

peut être ne le permettroit pas ,

ainfi les rivaux qui m'ais

moient P... qui m'aimoit

m'aimeencore faifoient éga-

auffi
le
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lement des rimes mafculines.

Tout ce qui n'est point vers eft

profe , dit je croi le Maître de

PhilofophiedeMrJourdain , &

moi je dis àfon exempleque tout

ce qui n'est point rime feminine

doit estre rime mafculine , foit

I que cela finiffe par un e clair

je veux direquife prononce com↓

me la beauté qui ne va guere

fans la fierté , foit qu'il fe ter

minepar toute autrewoyelle qu'e ,

par toutes les confonnes.

La difference des rimesfait

auffi la difference des vers. De

fortequ'un vers quife terminepar

une rimefeminine eſt un vers fe
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minin , & qu'un vers eft mas

culin , fi fa rime eft mafculine.

Les vers feminins ont toŵ-

jours une de plus que les mafcu

lins. La derniere fyllabe d'une

rime feminine fe prononçantfi

peu qu'elle n'entre pas en ligne de

compte: aufficettedernierefyllabe

nefait-t’ellepas la rime, car quoi

qu'elle foit femblable dans ces

mots , louange , mensonge , ils ne

riment point ensemble ; mais le

premier des deux rimera bienavec

Ange , àcaufe que les deux der_

nieres fyllabes font femblables.

Retenezdonc bien qu'ilfaut deux

fyllabes pourfaire une rime fe-

minine;
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FUN

der

minine , que pour la mafculine

il n'enfaut qu'une.

Que la même terminaiſon de

deux mots faffe la rime , vous

n'en doutez point , que la lon-

gueur on la petiteffe de cette ter-

minaifon faße la richeſſe on la

difette delarime n'en doutezpas

non plus , & apprenez qu'on

diftingue les rimes , en riches ,

bonnes & paffables.

Plus les rimes font étenduës ,

plus elles font riches , & plus

elles ont de fyllabes femblables ,

plus ellesfont étendues . Il enfaut

du moins deux pour rendre une

r.meriche , que l'intelligence

Janvier 1704, R
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།

fe trouve avec la diligence ,

que glorieux foit à la fuite de

victorieux , que le pere accorde

au fils ce qu'il efpere,enfin qu'à

enfâme accompagne proclamé.

Lesrimes qu'on appelle bonnes

font entre les mafculines , celles

dont il n'y a queladernierefyllabe

quirime;entre lesfeminines celles

dont il n'y a de rimant

derniere , une partie de la

precedente Telle eft l'ardeurpour

la grandeur , telle eft la telte

exposée à la tempefte. Tel eft

Le tourment que fouffre un

amant : tel enfin eft un objet

aimablequiferend trop redou-

table.

que

la



GALANT 195

Tel

pow

Les rimespaffables font celles

dont il n'y a qu'une partie de la

derniere fyllabe qui rime . Vous

jugez bien qu'il ne s'en trouve

gueres que dans les mafculines ,

où on peint les feux d'un cœur

amoureux , où l'amour comme

lamort afon beure &fon jour

où les Roisfçavent donnerleurs

loix ; enfin où les douceurs doi-

ent enchanter les cœurs,

Ily a pourtant telle rime

feminine , qui toute femblable

qu'elle foit , parfa derniere

par une partie defon avant der-

niere fyllabe, nepourra eftre mife

qu'au rangdes paffables : comme

Rij
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la réverie d'une perfonne qui

s'ennuye,

Mais ne vous ennuyez vous

point d'une fi longue leçon ? La

premiere dois toujours eftre courte

àce qu'on dit ; ne lafaifons done

pasplus longue à riveriſco . May

demoiselle , jefuis, &c.

Les Vers qui fuivent font

du même Auteur.

ETREINES

A MADEMOISELLE R ……….

Quy charmante R、、 tous les ans

pourétreine
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D

Je vous prefenteray quelques fruits

de ma veine.

Je voudrois qu'ils fuffent meil

leurs s

Quepour vous eftre offerts mes Vers

euffent la grace

De ceuxqu'onfaitfur le Parnaf-

fe;

Mais quand ils me feroient dictez

parles neufSœurs

Un cœur à qui l'esprit rarement

en impofe

Neceffe de me repeter

Que des Vers font la moindre

chofe

Queje devrois vousprefenter.

Vous trouverez beaucoupde

nouveauté d'efprit , & de ga-

lanterie dans les Vers fuivans.

Ils font encore du même Au-

Riij
teur.
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ETREINES

A MADEMOISELLE MAU.

en luy preſentant une Boëte

à Mouches.

Autrejour nous nous rencontra-

LA
mes

Le Fils de Venus &moy.

Il vouloit parler , nous parlames ;

Et vousfçavez bien de quoy.

S

Lifette , cefut de vos charmes.

Quipouvoitmieux les admirer

Que luy qui les fait adorer ,

Etque moyqui leur rends les armes.

$

Auli ferois-je bien ferment

Que tous les deux les admirerent

Mais cependantils remarquerent
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mes.

Qu'ilvous manquoit un agrément.

S

C'est celuy que donne au vifage

Certain innocent aſſaſſin

Qui bienplacé non fans deffein

Fait de cœurs unfanglant carnage.

S

Afin que vous n'enmanquiezplus ,

Cupidon veut pour vos Etreines

Vous en donner quelques douzaines

Des mêmes dont fe fert Venus.

G

Qu'Amour donne , c'est son affaire ,

La mienne eft deprefenter:

Pourvous , ce que vous devezfaire,

Lifette , c'est d'accepter.

Mr de la Tour Vidaud eft

mort âgé de plus de 80 ans

à Grenoble. Il eftoit Procu

R. iiij
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reurGeneral de ceParlement.

Il avoit eſté auparavant dua

rant plufieurs années Pro

cureur du Roy au Préfidial

de Lyon. Il avoit un fils qui

avoit eu la furvivance de fa

Charge;mais il eft mort avant

lui. Mr de la Tour Vidaud

étoit fils de feu N... Gar.

nier , qui avoit paffé par les

Charges duConfulatdeLyon,

& qui avoit fuccedé à fon

frere aîné , à la Charge de

Treforier des Parties cafuel-

les. Mr de la Tour Vidaud

eftoit frere de feuë Madame

la Prefidente Pourroy. L'aîné
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ud

at.

de cette maifon , ainfi que

je l'ay dit , & oncle de celui

dont je vous apprens lamort

mourut dans l'exercice de la

Charge de Treforier des Par.

ties cafuelles. Il laiffa deux

fils qui ont laiffé pofterité.

L'aîné fut Lieutenant desGar-

des du Corps , & connu fous

le nom de Marquis de Cha-

lins. Le cadet fut Prefident

au Mortier au Parlement de

Metz, & ne laiffa que trois

filles,qu'on regarda dans leur

temps comme les plus belles

perlonnes de la Cour. C'étoit

ain feue Madame la Prefidente

Tes

on,

fon

de

uel.

laud

am
e
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Moléde
Champlatreux.Feuë

MadamelaComteffe deBran-

cas,mere de Madame la Prine

ceffe d'Harcourt & de Ma

dame la Ducheffe de Brancas

d'aujourd'hui , & Madame

d'Ouradou. Elles eftoient

toutes trois filles de MF

Garnier de Montereau , Pre.

fident de Metz , ainfi

l'ay déja dit.

que je

Mr Arnoult de Froymont

mourut à Dunfur Meule , le

6 Novembre dernier , âgé de

FIO ans , eſtant né en 1593. Il

prit le parti des armes en 1609

& a toûjours fervi fous les

rio
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D

-in

Ma.

ncas

ank

pient

M

Pit

mon

fe

géde

$94.

160

us ต

Rois Henry IIII. & Loüis

XIII. fous le Roy , qui en

1654 l'annoblit au fiége de

Stenay : il n'a qu'un fils qui

eft Lieutenant Colonel du

Regiment d'Orléans , & Che

valier de l'Ordre de S. Louis.

Me de Pringy eft morte

âgée de 104 ans,dans le mona

ftere des Filles delaVifitation

de Moulins , ayant conſerve

un parfait ufage de fa raifon ,

jufqu'au dernier moment de

fa vie. La Maiſon de Pringy

eſt d'une ancienne nobleſſe

du Bourbonnois. Cette Da

me eftoit belle merede Ma
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dame de Pringy, connue dans

la republique des Lettres par

plufieurs ouvrages qui lui ont

acquis de la reputation.

Meffire Armand François

de Menou , Chevalier Mar-

quis de Charnifay , eft mort

dans fon Château de Menou,

prés Cofne en Nivernois. Il

eftoit beaucoup plus jeune

puifqu'il n'avoit que foixante-

& quatorze ans.

Il courticiune Lettre dont

la lecture a fait
beaucoup

de plaifir , & qui a beau

coup diverti pluſieurs coma

pagnies où elle a efté lâë,
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ប ço

mor

not

L'Auteur, qui paroîtunhom-

me d'efprit, s'eft proposé de

parler des affaires du temps

en termes du Châtelet & du

Palais. Il feint pour cet effet

qu'un Procureur du Parle

ment de Pau eft venu à Pa-

ris , pour y folliciter quelque

affaire. Il lui rend compte de

cette affaire au commence!!

ment de la Lettre ; & aprés

lui avoir marqué qu'il doute

don qu'elle reüffiffe , il poursuit

ainfi Mais en attendant je

bea n'ay pas perdu mon temps ,

car je me fuis enquis avec

elbeaucoup de ſoin du fujer

Un

xant

Co

COD

:
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de cette Guerre , qui fait

tant de fracas par tout. Je

fuis bien aile d'informer nos

Confreres de ce qui fe paf-

fe. Cette Guerre n'eft à

proprement parler , qu'un

Procez entre le Roy & l'Em.

pereur , fur la Succeffion

d'Espagne , & aprés m'eftre

bien inftruit du fait , j'ay

trouvé que le Roy & les En-

fans , font les heritiers du

Sang, que nous appellons en

en Bearn Prims , enforte que

fi j'avois un pareil Procez

pour un particulier au Parle-

ment de Pau , je legagnerois
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1

fans difficulté. Comme la

verité eft de tous les Pays , le

Roy a d'abord obtenu la

provifion , & nos Avocats

difent qu'en maxime de

droit , Qui tenet teneat , pog

feffio valet Mais comme

l'Espagne a eû autrefois un

grand Procez contre la Hol-

lande , les Hollandois crai

gnant que l'Empereur ne

fuccombât & qu'on ne re.

veillât enfuite leur ancien

Procez, font intervenus dans

l'Inftance pour nous chica

ner. Le Roy qui dans la ve-

rité ne fongeoit point à rien
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demander aux Hollandois ;

pourfuit vivement l'Empe-

reur, la principale Partie , &

lui a fait faire plufieurs Ex

ploits qui l'ont fort étonné,

on a fait de part & d'autre

diverfes faifies fur la Duché

de Milan ; mais le Roy a

obtenu main levée de toute

la Duché , & a fait enfuite

fignifier plufieurs Actes fort

piquans à l'Empéreur , par-

lanc au Prince de Bade & au

Comte de Stirum , fes Pro.

cureurs ; mais l'Exploit n'a

pû eftre fait à ce dernier ,

lans un Pareatis del'Electeur
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:

·

de Baviere. L'Empereur pref

fé par tant d'Exploits diffe-

rens, fe determina enfin aprés

trois ans de Procez , de pro

duire une piece nouvelle re-

vetue du Sçeau Royal , &

prevoyant qu'il ne pourroit

pas la foûtenir , il l'envoya

avec une longue Requefte

aux Hollandois qui lui firent

efperer de la faire valoir en

la faifant enregistrer dans

les Greffes d'Espagne. Le

Roy s'eft infcrit en faux

contre cette piece , il s'eft

opposé à l'enterinement des

lettres Royaux , & fe défend

Fanvier 1074.

S
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fur les autres demandes par

fins de non recevoir , l'Em-

pereur voyant fon affaire

defefperée , & particuliere-

ment en Italie , s'eft avifé

pour gagner du temps , de

faire intervenir le Duc de

Savoye dans l'Inftance , &

fur les Parentez& Alliances

de ce Prince; il a évoqué le

Procez en Portugal . Le Roy

a foûtenu que cette Inter-

vention ne pouvoit eſtre re.

çoë , qu'elle eftoit de mau

vaife foy faite contre toute

forte de Loix, & au préjudice

d'une tranfaction paffée avec
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ce même Duc, & fcellée par

un double Mariage , pro-

teftant de ſe pourvoir par les

voyes de Droit , pour faire

débouter ce Prince de fon

Intervention comme frau-

duleuſe & temeraire. Etpour

éviter que l'Empereur n'en'

fubornât d'autres , & faire

connoistre à toute la terre

la justice de la Caufe. Le Roy

s'eft pourvû devant la Cham

bre de Spire en caffation de

certaines faifies faites par

l'Empereur fur Landau &fur

d'autres places. L'Empereur

y envoya le Prince de Heffe,

Sij
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pour folliciter l'affaire ; mais

aprés un furieux chamaillis ,

le Roy par un bon Arreft

contradictoire , a obtenu

main levée defdites Places ,

avec reftitution de fruits ,

tous dépens , dommages , &

interefts , & l'amende. Ce

foudroyant Arreft a fort

déconcerté les affaires de

l'Empereur qui ne laiffe

pas d'avoir du chagrin d'ail;

leurs , fur un fâcheux Pro-

"

cés
que le Prince

Ragotzy

lui a fait , en reftitution

du

Royaume

d'Hongrie

, que

l'Empereur

a ufurpé
; & on
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allûre que le Grand
Turc

eft

intervenu
dans l'Inftance

, ce

qui ne laifferoit
pas de don-

ner quelque
atteinte

à l'E-

vocation
de Portugal

: Voilà

à peuprès l'eftat
de la chofe

;

vous
voyez

bien que l'affaire

eft bonne
pour le Roy , &

qu'il
ne fçauroit

perdre
ce

Procés
. Je vous

avoüe
, mon

cherConfrere

, que toutes
ces

raifons
feront

que j'aurai

moins
de peine à payer

la

Taxe
qu'on

nous
demande

,

puifque
nôtre

argent
ne fçau-

roit eftre
mieux

employé

car n'eft
t'il pas vrai , que G
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quelqu'un de nous avoir un

femblable Procés , fes parens

& les amis ne lui refuferoient

pas leur fecours pour le pour-

fuivre A plus forte raiſon

devons-nous fecourir le Roi,

quien travaillant avec ſuccés

pour la gloire de la Nation ,

& pour le bien de l'Eftat

travaille pour chacun de nous

en particulier ; Je fçai d'ail-

leurs par un Officier qui a

l'honneur d'approcher de la

Perſonne du Roy, que cePrin

ce a dit que fi Dieu luy faifoit

la grace de finir cette Guerre,

il n'avoit rien ſi fort à cœur

-
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que de rendre fes Peuples

heureux , & de leur réparer

les maux qu'ils ont foufferts

pendant la Guerre. Je vous

prie de faire part de ma Let-

tre à nos Confreres , & deme

croire , avec affection , Mong

Lieur, &c.

Jevous envoye les Jettons

de cette année , je les ay

fait graver à mon ordinaire

pour fatisfaire vôtre curio

fité ; ils ont efté frapez à la

monoye des Médailles , dont

Mr de Launay eft Directeur.

Il n'en faut pas davantage
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pour vous faire juger de leur

beauté.

Ce qui fuir eft de Mr

Moreau de Mautour. Ses

Ouvrages , dont la lectu e

vous a louvent fait plaifir

vous ont fait connoître

écrit avec beaucoup de ju-

ftefle.

AU
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AU RO Y.

MADRIGA U X

S

SUR LES DEVISES

G

e ju

DES JETTONS

Pour l'Année 1704.

Par M'Moreau de Mautour,

Fanvier 1704.

T
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*********************

SUR LA DEVISE

DU TRESOR ROYAL

par le
Fleuve appuïé Dieu d'un

fur fon Urne.

avec ces mots :

Non defluet.

LOUIS eft adoré , cheri de

fes Sujets ,

Ils offrent pourfa gloire,&leurs

biens , & leurvie.

Amour , devoir , travail , vigi-

lance , induſtrie ,

Et dans la Guerre & dans la

Paix

Font voir que fon Trefor ne ta-

Fira jamais.
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S

1

121

MADAME

LA DUCHESSE

DE BOURGOGNE
0

Repreſentée par l'Aurore dans

fonchar.

& ces mots autour :

Soles paritura ferenos.

A peine elle venoit de naiftre,

Que fur noftre horizon nous la

vîmes paroiftre ,

Chacun enl'admirant, crut voir

tous les Amours ,

Et nos peuples charmez de fa

grace immortelle ,

Tij
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S'écriérent,grands Dieux ! d'un

heureux & long cours ,

Daignezaccompagnervotre fa

veur nouvelle ,

Les Soleils qui naiftront du

fein de cette belle A

Ne donneront que de beaux

jours.

Il a fallu s'affujettir au mot, Soles ;

de la Devife. D'ailleurs les Poëtes

le Soleil naiffoit du feinont dit
que

del'Aurore,

M
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I

-

est

"

**********************

LA VILLE DE PARIS

Reprefentée par un Aigle avec

fes Aiglons, qui prend fon vol

du cofté du Soleil.

avecces mots d'Horace.

Defideriis itafidelibus ,

Si parvos foins, grand Roi, dont

l'Empire eft fi doux
2

Jefuis dans l'Univers la Ville la

plus belle ,

Devosvaftes états jefuis la plus

fidelle ,

Monamour, mon refpect, & mes

vœux font pour vous.

T iij
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SUR L'EXTRAORDINAIRE

DES GUERRES

Repreſenté par Hercule , qui

de fa maffue abbat les teftes

renaiffantes de l'Hydre de

Lerne.

avec cesmots d'Ovideo

Neccrefcereprofuit.

L'ambitieux, l'ingrat, le jaloux,

l'infidelle ,

Ont beau former entr'eux une

ligue nouvelle ,

Et raffembler leurs efforts

contre nous :

Ils auront le deftin de l'Hydre

de la Fable ,

LOUIS ceHeros veritable

Et l'Hercule vainqueur qui les

détruira tous.
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SUR LORDINAIRE

DES GUERRES

OU LA MAISON DU ROY

Reprefentée par une Pallas ar-

mée, avec ces mots de Virgile,

Studiis afperrima belli,

Des Favoris de Mars cette trou-

peaguerric ,

Dans le grand art de vaincre

élevée & nourrie ,

Etonne l'Univers par des faits

inoüis:

Elle a pour fon modele un He-

ros magnanime ,

Elle cherche lagloire, & l'efprit

qui l'anime

En l'esprit de Louis,
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SUR LES GALERES

Repreſentées par une Roche ,

dont le fommet eſt éclairé des

rayons du Soleil , & le bas

entouré de nuages.

avec cesmots :

Temnit tranquillafrementes.

Tandis que contre nous on voit

avec fureur ,

Des Princes concerterde fecret-

Gates intrigues ,

Louis , tranquillement du haut

de fa grandeur,

Où l'élevent fon rang

fa valeur ,

favertu,

Regarde avec mépris leur com

plots & leursbrigues,
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SUR LA MARINE

Repreſentée par Cerbere épous

vanté à la vue d'Hercule.

avec ces mots :

Terret hyantes.

De mêmeque Cerbere aux trois

gueules béantes ',

De l'Hercule Thébain redouta

-goles efforts.

Nous avons vu prés de nos

ports,

Des ennemis liguez les flotes

menaçantes ,

N'ofer tenter aucuns exploits,

Et craindre la valeur de l'Her-

cule François.
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7.

SURLA CHAMBRE AUX DENIERS

Reprefentée parun Champ cou-

verts d'épics & d'arbres char-

gez de fruits , & un Soleil au

deffus.

avec ces mots d'Horace .

Ab ipfo ducit opes..

Les ornemens divers dont la

Nature abonde ,

Doivent tous leurs attraits au

grand Aftredu monde ,

Par luy nos champs font em-

bellis ,

Et la France heureufe & fe-

conde ,

Ne doit tout fon bonheur qu'au

Monarque des Lys.
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SUR LES BASTIMENS

ET LES ARTS

Reprefentez par la Peinture ]

& la Sculpture.

avec ces mots :

Etbellans alitartes.

LOUIS fçait joindre enfemble

avecunfoin extrême ,

La Lyre d'Apollon & les armes

de Mars ,

Mais , que dis je , il paroift en

même temps lui même

Et le Dieu de la Guerre , & le

Dieu des beaux Arts.
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SUR L'ARTILLERIE

Reprefentée parune Batterie de

Canons oppofée à un Fort

affiegé.

avec ces mots de Virgile

Compefcent ignibus ignes.

Peuplesjaloux du bonheur de la France

En vain pour traverfer fa gloire & fa

puiffance ,
1

Contre elle vous armez. Bellone & fa

fureur.

Quel tranſport vous agite ! & quelle eft

voftre erreur !

Lorfque vous foutenez un droit illegi-

time ,

Sans ceffe vous tentez de grands & vains

exploits ,

Maismalgrévos efforts , le feu qui vous

anime ,

Sera toujours détruit par le feu des

François.
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Sur une autre, Deviſe proposée

POUR L'ARTILLERIE

Des Canons & des Mortiers fur

avec ces mots imitez d'Horace.

30 Funera quanta movent.

A voircetappareil de guerre ,

Ces inftrumens vengeurs d'un

Heros irrité ,

vec ces leu
rs affu

ts
.

Tremblez fiers ennemis, redou-

tez fon tonerre ,

Vous l'avez reffenti, vous l'avez

excité.

Aprés avoir perda des Villes ,

des Batailles ,

Jugezcombien voftre temerité

Va vous caufer encor de triftes

funerailles,
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LES
Aloogb alg

PARTIES CASUELLES

Reprefentées par des Arbres

dont les feuilles tombent :

avec ces mots

Cadunt rediviva quotannis.

Explication.

Le Ciel pour nous fauver de

l'injure des temps ,

Nous condamne à fouffrir une

perte legere , niz

Et cette perte neceffaire

Nous fait revivre tous les ans.
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Les de ce mois Mr le Duc

de S. Pierre , Grand d'Efpa

gne , époula Dame Thereſe

Colbert, Marquise de Renel

en preſence de Mr le Duc

d'Albe,
Ambaffadeur d'Elpas

gne, & de plufieurs perfona

nes de la premiere qualité.

Mr le Cardinal d'Eftrées don-

na la Benediction Nuptiale ,

qui fut precedée d'un dif

cours qu'il fit aux nouveaux

Epoux. Madame la Ducheffe

de S. Pierre est jeune , belle ,

bien faite&
forteftimée pour

fa vertu ; elle fort d'une famil;

le où elle n'a eu quede grands
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exemplès à fuivre. Feu Mi

Colbert de Croiffi fon pere

a fervi le Roy dans pluſieurs

grandes Ambaffades des plus

importantes & des plus épi.

neules , à caufe des grandes

affaires , dont il a eſté char-

gé dans toutes les Cours où

il a efté. Il a rendu des fer-

vices importans au Roy & à

l'Eftat , dans le Traité de la

Paix de Nimegue , où il étoit

Plenipotentiaire. Les gran-

des lumieres
qu'il avoit

dans les affaires étrangeres

le firent juger digne de rem.

plir la placedeMiniftre d'Etat
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des affaires
étrangeres , qui

avoient efté occupées aupara

vant para Mr le Comte de

Lionne , & par Mr de Pom-

pone. Mc Colbert de Croiffi

mere de Me la marquise de

Renel eft une de ces femmes

d'un efprit fuperieur & uni

verfel , & qui contribue beau-

coup à foûtenir la gloire de

leur Maiſon & celle de leur

eftat ; Elle l'a fait voir à Ni-

megue , où elle a foutenu

avec beaucoup d'éclat & de

dignité la qualité d'Ambaffa-

drice , & où elle a même fait

voir enbeaucoup d'occafions

Janvier 1704.
V
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qu'elle eftoit au deffus de

fon fexe. Mr le Marquis de

Torfi eft frere de Madame

la Ducheffe de S. Pierre ; il

rempli la place de feu Mr

Colbert de Croiffi fon pere,

& eft entré dans le Miniftere

dans un âge , où ceux qui fe

font le plus attachez à la con

noiffance des affaires étran-

geres , peuvent à peine en

avoir une legere teinture. Ja.

mais Miniftre n'a efté plus

gracieux & plus fage ; per-

fonne nefort de fon audience

fans eftre content de lui , fans

excepter même ceux à qui la



GALANT 235

fituation des affaires l'ont

obligé à leur dire des cho-
le

"

qui ne pouvoient leur eftre

agréables. Mr l'Evêque de

Montpellier eft auffi frere de

Madame la Ducheffe de S.

Pierre. Son érudition & fa

piété font
ete lont connues ainfi que

fon grand attachement pour

fon troupeau. Mr le Cheva-

lier de Croiffi eft frere

de cette nouvelle Epoufe.

Il est maréchal des Camps

& Armées du Roy , il eft fort

affidu au fervice , il a fervi en

Italie & en Allemagne , il s'eft

trouvé à plufieurs fiéges & à

V ìj
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pluſieurs actions d'éclat , &

s'eft exposé aux perilsles plus

evidens , avec tant de valent

& tant d'intrepidité , quib

n'eft fouvent échapé que par

miracle,des dangers où ils eft

jetté. Enfin il donne tous les

jours des marques de la va-

leurdu fang de Colbert pour

ſervice du Roy. Vous fçavez

lavivacitéde l'efprit de Me la

Marquise de Bouzolle fœur de

Me la Ducheffe de S. Pierre.

Je ne dis rien de la magni-

ficence du repas de la nopce.

qui fut donné à l'Hoſtel de

Croiffi ; tout y fut magnifi
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que & bien entendu. Je ne

vous parlerai point non plus

desavantages que Mr le Duc

de S. Pierre afaitàſon épouſe

qu'il aime avec la plus vive

paffion. Il n'a pas tenu à lui

qu'il ne lui en ait fait encore

de plus grands. Mais Mr le

Marquis de Torfi moderé en

toutes chofes n'a pasfouhaité

qu'il ait fait davantage.viv sl

Mr le Duc de S. Pierre eft

veuf de Dame N... de los

Balbazés , fille du Marquis de

los Balbazés, Miniftred'Etat,

fous les derniers Rois d'EL

pagne , il en a cu plufieurs
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enfans. Il eft chef de la mai,

fon Spinola , fi connuë par

fes grands biens , parde rang

quielle tient entre les quatre

plus confiderables de la Re-

publique de Genes , & enfin

par lesgrandshommes qu'el,

be a produit. Cette illuftre

Maiſon a tiré fon nom du

Bourg de Spinola , qui cft

une Seigneurie d'Italie , avec

itre de Marquilar dans le

voisinage de Montferrat , du

Milanois & du Pays de Ge

pes. Tous les Genealogiftes

conviennent que c'eſt là le

veritable caractere de l'anti-
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quité. Ily a deux fortes de

familles nobles à Genes , les

anciennes & les nouvelles.

Les premieres font au nom

bre de vingt- huit , entre lef

quelles il y en a quatre prin

cipales , Spinola , Grimaldi ,

Doria & Fielque. Les autres

vingt-quatre ne font pas de

ce rang. Les autres familles

nobles qu'onappelle nouvel

les font au nombre de 437

& fontaggregées à ces vingre

huic principales. On a toûf

jours crû que les Seigneurs

de ces quatre maiſons n'é

toient pas reçûs dans le Gous
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vernement, parce qu'ils font

fi puiffans & fi riches , qu'on

a peurqu'ils ne s'en faifillent.

On trouve des Spinola à Ge

nes , dés le temps qu'elle a

commencé à eftre connuë ,

c'eft-dire , depuis l'an 1099 :

Gabriël Spinola fut au com

mencement du douzième fié-

cle un des plus grands Ca

pitaines de l'Europe. Simon

Spinola partageoit prelque

ㄓˋ

l'autorité , avec Guillaume

Boccanegra , qui fuc élû

Prefident par le Peuple en

1257. Georges Spinola aida à

rétablir les Nobles dans le

Gouvernement



GALANT 241

1

Gouvernementen 1339 ; & ce

Seigneur cut affez d'adreffe

pour fe maintenir malgré la

révolution où Simon Bocca

negra fut élû fous le titre de

Duc par le Peuple ; mais la

fortune l'abandonna à la

chûte de ce Duc , puifqu'il

cut part à fa difgrace , c'eft-

à dire lorsqu'on mit en 1344

Jean de Mutta à fa place.

Sous les Adornes la Maifon

de Spinola étoit regardée

comme la plus confiderable

de l'Etat , & elle fe maintint

dans cette diftinction jusqu'à

la fin du quatorziéme ſiècle ,

Fanvier 1704.

X
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que Genes fe donna à la

France. Charles VI. y mit des

Gouverneurs particuliers . Le

dernier fut Jean le maingre

dit le Maréchal de Boucicaut.

Un voyage qu'il fit contre

l'avis du Marquis Spinola ,

caufa la perte de cette -Ville

en 1409 Les Genois fe don-

nerent au Marquis de mont-

ferrat , que la Maiſon de Spis

nola ne voulut jamais recon

noître,le Marquis de Spinola

difant touthaut , qu'il ne vou

loit pas obeir à un homme

qui n'eftoit pas plus que lui.

En 1421 , Thomas Fregofe
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Duc de Genes fe donna au

Duc de Milan. André Spi-

nola qui eftoit allié de ce

Prince en regla les condi

tions ; car il y avoit eu une

Ifabelle,Visconti mariée dans

la maifon Spinola , dés le

quatorziéme
fiécle . Ce même

André Spinola ſe trouva à la

bataille que les
Genois ga.

Egnerent le7 Aouſt 1437 , fous

le
commandement de Blaife

Azereto Grand Amiral de

4 Genes , & il eut l'honneur dé

prendre prifonnier le Roy

de Navarre , frere du Roy

d'Arragon , qui fut auffi fait

X ij
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prifonnier. Les Genois fe

coüerent enfuite le joug du

Duc de Milanyeftant enga

gez par ce méme Seigneur

Spinola , qui fe broüilla avec

le Duc de Milan , fur la ran

çon des prifonniers faits en

cette bataille. Au commen-

cement du feizième ſiècle les

Genois voulurent créer Duc

le fils d'André Spinola ; mais

le crédit qu'il avoit , & les

grands biens qu'il poffedoit

L'exclurent de cette dignité.

Et on l'accufa d'y avoir rap-

pellé par dépit les François

en 1505 , mais il s'en juſtifia
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1

parfaitement bien. En 1522 ,

Jehorofme Spinola frere de

celui dont jeviens de parler ,

fit des merveilles contre les

troupes de l'Empereur Char-

les Quint , qui pillerent la

Ville de Genes , fous les or

dres du Marquis de Pefcaire.

En 1527 François Premier re.

conquit Genes , mais André

Doria aidé des conféils & du

fecours du Marquis Spinola ,

la remit en liberté , & depuis

ce temps là elle a efté gou-

vernée par des Ducs ou Do-

ges qu'on y élit de deux en

deux ans. Au dernier fiégo

Xiij
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de la Rochelle , où le Cardi

nal de Richelieu eftoit en

perfonne , il envoyas vifiter

le Marquis Spinola , qui éroit

venu par curiofité voir ce

fiége memorable , & qui y

eftoit venu incognito. Il fut

bien furpris de cette vifite ;

dans un lieu où il croyoit

n'eftre point connu. Ce fut

là fa premiere fortie, pourain-

fi dire , & il fut enfuite un

des plus grands Capitaines de

fon fiécle.

Si j'entreprenois de faire

un détail circonftancié de

toutes les actions memora
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bles des Heros dont je viens

de parler , il faudroit un vo

lume entier. Je me conten.

teray pour le prefent de dire

quelque chofe du fameux Spi .

nola ,qui fe fignala tant au fié.

ge d'Oftende & qui vécut fort

avant dans le dernier fiécle.

Comme ce Heros n'eft pas

éloigné de nous , ce que j'en

dirai intereffera davantage.

Meffire Amb oife Spinola

Marquis de Cefte & de Ve-

nafre , Chevalier de la Tois

fon d'Or , fils de Philippes

Spinola , & de Polixene Gri-

maldi , qui efloit fille de

X iiij
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Nicolas Duc d'Eboli , Prince

de Salerne & de JulietteCibo,

eftoit le plusgrandCapitaine

de fon temps , & celui qui

parmi les Italiens paffoit pour

eftre le plus confommé dans

l'Art de la Guerre. Il en don

na des marquesau fiége d'Of.

tende , où ilmena un fecours

de 9000 hommes qu'il leva

dans la Duché de Milan , &

qu'il conduifit par le Comté

de Bourgogne. Cette marche

fiere & hardie le couvrit de

gloire. Il eftoit frere de Fre-

dericSpinolaMeftre de Camp

General des Pays Bas , quifuc
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tué à l'entrepriſe qu'il fit fur

la Ville de l'Eclufe , & quifut

toûjours fort attaché au fer-

vice du Roy Catholique fon

Souverain.Aprés fa mortAm

broiſe Spinola eut ſa Charge

pourla continuation du fiége

d'Oftende , où dans un ſeul

mois Spondanus nous ap-

prend qu'on compta cin-

quante mil coups de canon ,

& que les ennemis en ren-

dant laPlace avoüerenty avoir

perdu 73000 hommes. Ils ca-

pitulerent le 22 Septembre

1604 , aprés avoir foûtenu un

fiégede troisans&trois mois.



250 MERCU
RE

A

où

Aprés cette conquête , Spi

nola alla en Espagne , où le

Roy lui fit des careffes extra-

ordinaires, & lui continua la

Charge de Mestre de Camp

general des Pays - Bas ,

eftant de retour , il reçût à

Bruxelles , des mains de l'Ar-

chiduc Albert , au nom du

Royd'Espagne,l'Ordre de la

Toifon d'Or. Ce fut dans co

temps là qu'il mit en déroute

l'Armée des ennemis , proche

de Kaifeyrvert , aprés avoir

fait plufieurs autres conquê

tes. Il fit un fecond voyage

en Eſpagne , où il ne fut pas
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moins bien reçu que la pre-

miere fois. Il revint enfuite à

l'armée, à la tefte de laquelle

il entra dans le Comté de

Zutphen , où il prit la Forte-

refle de Lochun & la Ville

de Groll ; aprés quoi il affié

gea la Fortereffe de Rhim-

berg. Pendant ce fiége lePrin

ce.Mauriceaffiégea Groll . Le

Marquis Spinola fortit de fes

lignes , le chafla & vint en.

fuite achever le fiége de

Rhimberg qu'il prit auffi-

bien que Wefel , & en moins

de 14 jours il prit les Villes

d'Aix,Buren , Berchem , Kaf
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ter & plufieurs autres Places

voifines. En 1620. il conquie

tout le Palatinat inferieur ,

& en 1624 il vint affiéger

Breda,qu'il prit. Enfin il finic

fa belle carriere au fiége de

Cazal , où il mourut en 1630.

Le Roy avoitfigné le ; Jan.

vier le Contrat de Mariage de

Mr le Duc de Saint Pierre,en

préſence de Mr le Duc d'Al

be , de Mr le Duc de Beau-

villiers , de Mr de Torci &

du Chevalier de Croifi.

·

Mr le Chevalier de Rou

cy a épousé Mademoiſelle

du Caffe , fille de Mr du
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Caffe Chef d'Efcadre des

Armées du Roy, & Gouver

neur de Saint Domingue. Je

vous ay parlé d'une infinité

;

battit

d'actions par lesquelles il s'eft

diftingué la derniere a fait

beaucoup de bruit dans toute

l'Europe , puifqu'avec des

forces beaucoup inégales , il

pendant plufieurs

jours & défit la flote du Vice-

amiralBembowquifut bleſſé

dans ce combat , & qui mou,

rut enfuite de fa bleffure.

Quant à Mr le Chevalier de

Roucy , il s'eft ſi ſouvent

diftingué dans les Comman
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demens qu'il a eude plufieurs

Vaiffeaux du Roy , qu'il a

merité l'agrément de Sa Ma

jefté pour la Charge de Lieu-

tenant General des Galeres ,

qu'il vient d'acheter de Mr

le Bailly de Noailles , Am-

baffadeur de Malthe. J'aurois

trop de chofes à vous dire , fi

je vous parlois de toutes les

actions d'éclat faites par ce

Bailly en commandant les

Galeres du Roy. Il s'eft auffi

diftingué fur terre , & parti

culiérement au dernier fiége

de Barcelone , où il defcen.

dit des Galeres qu'il com.
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mandoit pour fervir für terre

de Lieutenant General , &

monter la tranchée devant

Barcelone en cette qualité.

Mr le Chevalier de Roucy a

pris , en fe mariant , le nom

de Marquis de Roye; iln'eft

pas moins connu par fon

nom que par fes fervices:

Il eft fils de feu Mrle Comte

de Roye de la Maiſon de la

Rochefoucault , & Madame

fa mere eft foeur de Mr le

Maréchal de Duras,de feu Mr

le Maréchal de Lorges , & de

Milord Duras Comte de Fe

verchen. Mr le Marquis de
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Roye eft frere cadet de Mr

la Comte de Roucy , Licu

tenantGeneral qui comman

de la Gendarmeri
e , & qui

eft generaleme
nt aimé &eſti

méà la Cour , à la Ville & à

l'Armée. Madame fa femme

eft l'heritiere de la Maifon

d'Arpajou. Mr le Comte de

Blanzac eft leur frere. Il eft

Maréchal de Camp , il a

épousé la veuve de feu Mrle

Marquis de Nangis , fœur du

feu Marquis de Rochefort ,

& fille unique de Madame

la Maréchale de Rochefort

Dame d'Atour de feue Ma
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dame la Dauphine , & à pré-

fent Dame d'honneur de Ma-

dame la Ducheffe d'Orleans.

Mr le Chevalier de Roye eft

auffi leur troifiéme frere , &

ces 'trois freres ce font trou-

vez à la bataille de Spire. Ils

s'y font diftinguez & en font

revenus avec beaucoup de

gloire & fans avoir efté

bleffez. Madame laComtefle

de Pontchartrain eft leur

fœur. Il faudroit un Volume

pour faire un détail des Per-

fonnes illuftres qui leur font

les plus proches. Je crois de.

voir ajouter à cet Article que

Janvier 1704.
Y

>
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la branche de Roucy s'eft

fórmée dans la Perfonne de

Charles de la Rochefoucauld

quatrieme fils de François

troifiéme Comte de la Ro-

chefoucauld , Prince de Mar.

fillac , Chevalier de l'Ordre

du Roy ; & de fa feconde

femme Charlotte de Roye

Comtefle de Roucy , fille

puifnée de Charles , Sire de

Roye , & de Madeleine de

Mailly. La Maiſon de la Ro-

chefoucauld tire ſon origine

de Foucauld I. du nom, fieur

de la Roche én Angoumois,

qui vivoit fous le Regne du

"g
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Roy Robert , en 1026. Il eft :

qualifié Seigneur tres noble

en divers titres , & il s'aquic

une fi grande réputation,que

fes Succeffeurs ont tenu à

honneur de porter fon nom.

Son époufe fe nommoit Jar

fende , il en eut Guy I. Ai

mar & Foucauld qui figna

la Charte de la fondation de

noftre Dame de Saintes. Aia

mar premier de ce nom , ar、

riere petits fils de Foucauld I.

fut un Seigneur tres belli

queux , & d'un courage tres-

fignalé, Il mourut en 1140.

Illaiſſa Aimer IV. qui fit long-

Y ij



260 MERCURE

temps la guerre à Guillaume

Comte d'Angouleſ
me. Vous

pouvez juger par toutes ces

choles , de la grandeur dev

cette Maiſon.

Le Contrat de ces nouveaux

Epoux avoit été figné par le

Roy , en présence de Mr de

Pontchartrain,deMrde laRo-

chefoucault , de Mr le Comte

deBlanzac & de Mrdu Caffe.

Vous me mandez que les

nouvelles publiques vous ont

feulement appris touchant la

priſe d'Anecy , que les trou-

pes de Savoye s'en eftoient
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retirées,& que celles deFran-

cey eftoient entrées , ce qui

me donne lieu de vous en-

voyer la Lettre ſuivante , où

Vous trouverez un détail de

tout ce qui s'eft paflé à la

prife de cette Place. Cette

Lettre eft écrite par un Cha-

noine de Geneve à un de ſes

amis demeurant à Paris.

Je ne fçais, Monfieur, fi jefe

ray le premier à vous apprendre

le danger auquel noftre Villed'As

necy vient d'eftre exposée. Pour

vous mieux détailler la chofe ,

je vous diray qu'ily a déja quely
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quetemps que Mr le Marquis de

Marcilly ayant eu ordre de fe

retirer de cette Ville , où il étoit

avec deux Regimens . Mr. le

Marquis de Sales, General des

Troupes defon Alieffe Royalle ,

yfit auffi- toft entrer des troupes

en garnison.

Mr le Comte de Valiere ,

Commandant des troupes Fran

goifes , partit de Chambery le 13 .

de ce mois avec du Canon , cinq

cens Grenadiers , trois millehom.

mes d'infanterie ,&environ cent

cinquante Dragons , & eftant

arrivé à Alby le 14. il y laiſſa

fon Canon &fon infanterie,&
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s'avança feulement avec fes

Grenadiers

.

quelques Dra-

gons , & Mr le Marquis de

Marcilly,droit à noftre Ville, où

il arriva au commencement de la

nuit.

Nousy avions pour nous dé

fendre prés dedix huit cens hom

mes d'infanterie , & quatre

Compagnies de Dragons qui s'é-

toient avancées jufqu'au bout de

la Chaußée , où elles furent at-

taquées par les François , quifi

rent un Officierprifonnier fix;

foldats.

Une partie de noftre infante,

rie qui vouloit défendre le Faux
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bourg du Sepulchre , fut enme

me temps fi vivement attaquée

par les François , qu'elle fue

contraintedeferetirer dans la ville

aprés avoir laissé plufieurs morts

d'autre fur la place.
de part

Le lendemain 15 le Canon &

l'infanterie Françoife arriverent

à environ dix heures du matin.

Il eftoit auffi entré dans noftre

Ville ,pendant la nuit , un Regi.

ment de renfort.

la

Environfur le midy , le Canon

des François commença à tirer à

porte du Sepulchre , & Mr

le Marquis de Marcilly , avec

plus de douze cens hommes paffa
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la riviere , & vint attaquer

noftre porte de Bauf. Mais par

un coup du Ciel , un Bourgeois

dudit Fauxbourg de Bauf qui

fe trouva préfent lorsqu'il faifois

diftribuer les munitions aux fol-

dats , entendit qu'il donnoit or-

dre defaire main baffefur toutes

les troupes qu'ils rencontreroient,

lorfqu'ilsferoient entrez dans la

Ville de ne faire aucun quar

tier.

Ce Bourgeois s'étant auffi toft

rendu à la porte de Bœuf par un

chemin plus court , en avertit les

troupes de Savoye , qui aban.

donnerent la Porte dans le ma,

Janvier 1704,
Ꮓ
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ment ,&ſe retirement par le Lät

&par le Château.

Le Corps de Ville frachans.

tout ce quife paffois, fis auffi raft

fortir un Tambour qui s'avança

droit aux François, Mr le

Marquis de Marcilly luy dit de

faire venir les Mrs de Ville ,

& qu'il leur donnoit parole

qu'il ne leur fexois fais aucun

tort , ni à leur Ville", pourven

toutefois , qu'il ne trouvat au-

cune refiftance & qu'on lug ou

rit la porte ; ce quifut auffi.

soft executé. Et aprés que ledit

Marquis eut envoyé une partie

de fes troupes pour attaquer les



GALANT 267

troupes de Savoye dans leur rem

waite, qui nepurent eſtre jointes,

il entra dans la Ville à la refte

des troupes qui luy reftoient.

Monfieur l'Evêque de Ge

neve le rencontra à la tefte defon

Clergé , & lefuplia de s'avan

cer en diligence vers la porte du

• Sepulchre , que Mr le General

de Valiere attaquoit toujours à

grands coups de canon; ilfutfort

furpris de voir qu'ily avoit déja

des François dans la Ville. L'on

ceffa auffi-toft de tirer à ladite

porte du Sepulchre qu'on fit ou.

vrirpar les Serruriers.

Toutes les troupes entrereng

Zij
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ainfi dans la Ville & dans les

Fauxbourg , & s'y logerentz

je pais vous affurer qu'à la

referve des deux Fauxbourgs du

Sepulchre qui furent pille , il

n'y eut aucun autre defordre.

Monfieur l'Evêque de Ge.

neve a donné dans cette occafion,

de grandes marquesdefon Zele ,

il s'en est peufal u qu'il n'ait

efté plufieurs fois emporté du ca-

non F'ay toujours eu l'honneur

j'ay efté témoinde lefuivre,

de tout ce qui s'eſt paſſe.

Vous trouverez à la fin de

ma Lettre la fuite des affai ·

res d'Italie.



GALANT 269

Mr le Cardinal de Noailles

a donne à Mr l'Abbé Boi-

leau qui eft auprès de lui

depuis plufieurs années , le

Canonicat de Saint Honoré,

vacant par la mort de Mr

Cibour. Cet Abbé eft du

Diocefe d'Agen ; il s'attacha

à fon Eminence pendant

qu'elle gouvernoit l'Eglife de

Cahors, & il ne la point quit

tée depuis ce temps.là , ayant

efté engagé àrefter auprés de

ce grand Prélat par la con

fiance & l'effime dont il en a

Loûjours efté honoré. Laver.

tu & le merite de Mr Boileau

Z iij
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font connues de tout lemon

de. Sa vertu le fait confulter

de toutes parts , & par les

Perfonnes les plus qualifiées,

fur les matiéres qui regar-

dent le falut . Lapureté de ſes

mœurs& la haute pieté dont

il a toûjours fait une exacte

profeffion , ont toûjours fait

regarder les confeils comme

des décifions Il paffe enfin

pour un homme consommé

dans l'art difficile de conduire

les ames dans la voye du ſa-

dut. Le merite de Mr Boileau

n'eft pas moins connu quefa

vertu , foit qu'on l'enviſage
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da cofté des détails particu-

liers de la vie ,foit qu'on le

confidere du cofté des lat

mieres de l'efprit . Les fiennes

font très vives & tres fûres;

il est profond Theologien ;

il a une exacte connoiffance

de l'Histoire Ecclefiaftique

& perfonne ne fçait mieux

que luy les quatre ou cinq

premiers fecles de l'Eglife

qui font , comme l'on fçait

chargez d'un fi grand nom-

bre de faits. Il joint à toutes

ces rares connoiffances celle

de la Morale qui n'eſt pas

moins neceffaire pour regles

Z iiij
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le cœur & affujettir les paf

fions. Les decifions qu'il

donne tous les jours fur les

affaires les plus difficiles , font

juger du progrez qu'il a faic

dans cette étude particuliere.

Je fuis perfuadé que vous

n'ignorez pas que Mr l'Abbé

Boileau dont je viens de

vous parler , n'eft pas de la

famille de Mrs Boileau Def

preaux , & qu'il n'eſt point

parent du fameux Predica-

teur de ce nom . On dit qu'il

y a encore d'autres familles.

de Boileau , je ne fçai qu'elle

figure elles font dans lemon
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de , mais il femble que l'ef

prit foit hereditaire à tous

ceux qui ont le bonheur de

■ porter ce nom.

Vous trouverez dans ce

que vous allez lire, la verita

ble fituation des affaires de

l'Empire Ottoman ; vous en

fçaviez déja une partie , mais

fort imparfaitement ,& vous

ignoriez le refte.

De Perale 11. Novembre 1703)

Le Grand Seigneur doit

donner la paye aux troupes
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le 13. de ce mois , elle duréra

environ quinze jours , aprés

quoy il tiendra Divan pour

regler les affaires principales,

les Etrangers feront de ce

nombre ( c'est à dire les Ba-

chats qui ne font pas du Banc

& qui commandent dans les

Provinces ) SaHauteffe vient

de déposer le Janiſſaire Aga,

qui eftoit Vifir à trois queuës

de Cheval , marque de com

mandement, homme de me.

rite , de fervice & qu'on

croyoit pouvoir devenir

Grand Vifir au premier jour.

On ne dit pas encorele fujet



GALANT 275

de fa difgrace , il faut que fa

faute ait eſté grande , & que

les ennemis foient puiffants

Il fut fur le champ embar-

qué fur une Galere avec le

Courkiajaffi fecond Officier,

ou Lieutenant Colonel des

Janiffaires. Le Grand Sei

gneurafait eftimer lesFermes

& en a fait faire des Traitez,

IloufAga a efté fait Courkia

jaffi , il eſt eftimé de tout le

monde. Le Janiffaire Aga &

le Courkiajaffi ont efté exilez

en Chypre ; mais il eft à

craindre qu'il n'arrive en che.

minuncommandement pour
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les faire mourir. Voila un

coup d'autorité & hardydans

les conjonctures preſences ,

dautantplus que tous les fedi

tieux avoient fait unferment

de ne point s'abandonner ,

& de prendre le party de

ceux que la Cour voudroit

facrifier. Cependant tour eſt

paiſible , nous verrons fi dans

le temps de la paye il n'y

aura point de murmure. On

aaflemblé beaucoup d'argent

pour la faire , & qui monte

au moins à fix millions de

livres, monnoye de France,&

le commerce en eft devenu
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languiffant. Le Capitan-Pa

cha eft revenu de la mer

noire avec la flote. Il a tracé

un Port dans le Bofphore

Cymerien qu'on doit ache-

ver l'Eté prochain , en cas

que les Turcs ne foient pas

1 occupez ailleurs , & qu'ils

foient en état d'en fairé lá

dépense qui fera affez confi

derable.

Ramy Pacha cy . devant

Grand Vifir , doit à ce qu'on

dit paroître au premier jour.

Pour moy je doute qu'il ren-

tre dans les premieres Char-

ges quand même le Grand



278 MBRCURE

Seigneur luyferoitgracepour

fa perfonne.

Maurocordato eft dans fa

maiſonavec un Catchreif, ou

faufconduit du Grand Seis

gneur. Son fils a pris le Caf

tan ( c'est une veste que le

Grand Seigneur ou le Grand

Vifir envoyent pour marque

que l'on eft engrace ) à l'égard

de l'employ de premierDrog.

man ou Interprete dont il

fait les fonctions.

Mrauocordatoqui fait le pau

vre quoiqu'il ait de grands

biens cachez, dit qu'il fe trou-

ve prefentement comme
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quand il eft venu au monde,

C'est toujours une marque

que fon retour luy a coûté

cher.L'Ambafladeur de Fran

ceprit fonaudience du Grand

Vifit le zo du mois paffé, Ce

Vifir vouloit la luy donner

publique, il s'en excufa difanc

qu'il avoit déja paffé par cette

ceremonie ; & qu'eftant icy

ancien Ambaffadeuril fe con.

tentoit d'une audience pri

vée , la chofe s'executa com

me il avoit defiré , & il alla à

l'Audience avec un feul de

fes Drogmans & foixante de

fes domeftiques , il fut reçû
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avec toutes fortes d'amitié &

de diſtinction. Il ſe paſſa bien

des choſes tres curieuſes à

cette Audience , mais elles

feroient trop longues à ra.

conter. Le lendemain de fon

Audience on fut fort furpris

de voir l'Ambaffadeur de

Mofcovie prendre la fienne,

celuy d'Angletere s'en plai

gnit , mais fans aucune fatis.

faction pour luy , & il vit

le Grand Vifir le 15 Il arriva

encore une difficulté pourle

rang entre les Ambaffadeurs

de Venise & de Hollande.

M'Juftiniani ne vit le Grand
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Vifir que le 28 Il est vray

que ce fut une audience pu

bliquecomme nouveau Baîl,

Ile , M' de Soranzo ne le pre-

fenta pas, difant qu'il n'eft

que Baîlle, & qu'il eft Am-

baffadeur extraordinaire , &

que par confequent il ne luy

a pas fuccedé, M' de Soran-

zo dit qu'il attend le retour

des Vaiffeaux de la Republi-

que qui font allez en Morée

prendre des rafraichiffemens

pour voir le Grand Vifir &

pour s'en retourner.

Le Grand Seigneur eft un

Prince qui veut gouverner

A a
Fanvier 1074.
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abfolument ; & il fera ſçavoir

fon intention en maître , il

veut fur toutes chofes que le

peuple foit content,& que les

troupesfoientbien payées.

Les troubles de Conftanti.

nople n'en ont point apporté

ànosmarchands, il n'en eft pas

de même des neuf Vaiffeaux

Anglois qui font à Smyrne.

Le Grand Vifir à qui on a

raporté que le Palais deFran

ce où demeure l'Ambaſſa.

deur de cette Nation com-

me ont fait tous les Ambaf

fadeurs fes Predeceffeurs de

puis le Comte de Marche,
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ville , qui le fit bâtir il y a

plus de 70 ans, temoignaàcet

Ambaffadeur qu'il prendroit

plaifir à le voir, & qu'il iroit

luy rendre vifite ; aucun Am

baffadeur d'Europe ny d'Afie

n'a encore eû cet avantage.

Le Grand Vifir dit à l'Ama

baffadeur de France que le

Grand Seigneur avoit refolu

d'envoier dans peu des Am-

baffadeurs en diverfes Cours

de l'Europe,& que celuy qu'il

dépêcheroit auRoy feroit un

Vifir du Banc , c'est à dire ,

de ceux qui affiftent au Divan

on Confeil du Grand Sei-

Aaijgneur.
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Cette Lettre vient d'un

homme digne de foy & qui

fait figure à la Porte. On

pouffe ces nouvelles plus loin,

& l'on affure que le Grand

Seigneur envoye un fecours

de trente mille hommes aux

Mécontensde Hongrie com.

mandezparun Bachaaccom-

pagné du Comte de Tekeli

qui doit luy fervir de Con

feil. Quoique cette nouvelle

ait une grande apparence de

verité , je ne vous affure pas

neantmoins qu'elle foit veri

table ; peut eſtre en aura-ton

de plus grands éclairciffe,
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mens avant que je finiſſe ma

Lettre.

Ayant fçû de nouvelles

circonftances de la revûë des

Troupes commandées par

M' le Duc de Barvick , faite

prés de Mante par Sa Majesté

Britannique , je crois vous en

devoir parler de nouveau.

M' le Noir , Maire de la

Ville de Manteayant eftéin,

formédu jour que ce Monar

que y devoit arriver , donna

au plûtôt les ordres neceffai

res pour faire rendre à Sa ma-

jefté les honneurs qui luy



286 MERCURE

font dus , & pour cet effet

il fit mettre la Bourgeoific

fous les armes ; il fe trouva

un fort grand nombre de

jeunes gens bien équipez

devant l'Hoftel de Ville , où

les Chevaliers de l'Arque.

bufe fe rendirent pareille.

ment , & accompagnerent

tout le Corps de la Ville qui

eftoit en habits de ceremo-

nie ,jufqu'à la porte da Pont,

où Mr le Noir , Maire , à la

tefte, & au bruit d'une infinité

d'acclamations tant des Sol-

dars que du Peuple, reçut Sa

Maiefté Britannique, la com
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plimenta & luy fic les pre-

fens de vin de la Ville , que

Sa Maiefté accepta d'une ma-

niere tres gracieuſe. Ce

Maire avec le mêmeCortege

le conduifit enfuite iufqu'au

lieu où ce Prince devoit al

ler fe repofer. Sa Maiefté y

refta environ trois quart

d'heures , elle monta enfuite

à Cheval & fe rendit à l'Ifle

de Champion , qui eft un

tres agreablelieu, il eſt bordé

des deux coftez de la riviere

de Seine , & orné par les foins

de Mrs de Ville , d'un plan

d'Ormes qui formeune ave,



288 MERCURE

nuë d'une beauté finguliere.

Sa Maiellé y fit la revue du

Regiment de Barvick qui l'y

attendoit& dont elle fut tres-

contente ; auffi peut on dire

à la gloire de Mr le Duc de

Barvick que ce Regiment

elt parfaitement beau. Sa

Maiefté Britannique donna

aux Soldats , auffi toft aprés

la revue , une fomme confi.

derable pour boire à ſa ſanté.

Ils redoublerent leur ac,

clamations en iettant plu

fieurs fois leurs chapeaux en

l'air & en criant,vive S. M. B.

Ce Prince donna enfuite un

magnifique
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i magnifique repas. Il y a cu

deux tables également fer-

vies. Sa Majesté eftoit à la

premiere , avec tous les Sei-

gneurs de fa Cour qui l'acq

compagnoient , & les Offi

ciers du Regiment de Barà

vick prirent place à la fecon-

de. Toutes les Dames de la

Ville eurent l'honneur de voir

dîner Sa Majefté Britannique,

& trouverent que ce мonar-

que reffembloit parfaitement.

au Portrait avantageux que

la Renommée leur en avoit

fait. Ce Prince à l'iffuë de fon

dîner fit diftribuer tout le

Bb
Janvier 1704.
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deffert à ces Dames. Ilmonta

enfaite en caroffe pour s'en

retourner à Saint Germain ,

& ayant encore trouvé dans

la cour laBourgeoisie fous les

armes , qui y avoit toûjours

refté ,il remercia obligeam-

meut le Maire de la Ville de

tous les loins qu'il avoit pris

pour la reception. Jevous ay

parlé des autres Corps quicu.

rent l'honneur d'haranguer

Sa Majefté Britannique.

Mrle Maréchal de Villeroy

eft de retouraprés une campa

gne tres glorieufe, quoy qu'il

n'ait point fait de conquê
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te , mais il estbeaucoup plus

glorieux d'empêcher celles

que des ennemis infiniment

fuperieurs fe font propoſez de

faireque de triompher de ces

mêmes ennemis , lorfqu'on a

des forces beaucoup plus

nombreuſes. M' le Maréchal

de Villeroy n'eftoit en Flan-

dres que pour s'opposer au

torrent des ennemis liguez ,

qui devoient innonder ce

Pays pendant que le Roy

avoit refolu que les troupes

y feroient feulement fur la

défenfive ; ce Prince eftoit

perfuadé que battre fes enne-

、

Bb ij
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mis en Allemagne &en Italie,

s'eftoit fe mettre en eftat de

réünir un jour toutes les

forces pour fondre fur les

Hollandois &les vaincre fans

reſiſtance , ou les obliger à

implorer fa clemence. Il ne

faut plus qu'une Campagne

à fes Armées par tout victo-

rieufes pour venir à bout d'un

projet fibien imaginé , &

déja à demi executé. La priſe

de Brifac , celle de Landau ,

les entrées qu'il s'eft ouvert

chez les ennemis , les con-

queftes faites & les batailles

gagnées par les Troupes fous
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Mrl'Electeur de Baviere , fes

ennemis affoiblis de tous cô.

tez en Allemagne par la perte

de plufieurs Batailles , les

Allemans dont les forces

eftoient nombreuses en Ita-

lie reduits à un tres - petit

nombre , & prefque fans Pla

ces & fans retraite , tout cela

fait voir que la Campagne

s'eft paffée par tout felon les

projets du Roy. Pendant tou

tes ces executions les Hollan,

dois & les Anglois ravis d'a.

voir peu de forces à comba.

tre avoient de leur cofté fare

de vaſtes projets. Les Hol

Bb iij
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A

landois pour fe couvrir &

pour fermer l'entrée de leurs 2

Etats du cofté d'Anvers D

avoient fait tous les prepara.

tifs neceffaires pour emporter

cette importante Place , ils fe

tenoient affurez de cette con.

quefte fur la parole du Gene.

ral Cochorn leur principal

Ingenieur , & qui a beaucoup

de. lumieres dans cet Arr.

Les Anglois s'estoient pro.

pofez de leur cofté d'avoir

part au fruit d'une Campa-

gne qui devoit estre fi avan-

tageufe aux Alliez en Flan-

dres ,& ils eftoient perfuadez
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qu'ils pourroient eftre maî-

tres de la plus grande partie

des Conqueftes qui fe fe.

roient de ce cofté, là , puif-

que toutes les forces que les

Alliez avoient en Flandres

eſtoient commandées par un

General de leur nation ; ils

avoient reprefenté aux Alliez

que depuisl'ouverture de cet-

te guerre , l'Angleterre avoit

dépensé tous les ans plus de

foixante millions , qu'elle

avoit perdu un tres grand

nombre d'hommes , tant fur

mer que fur terre , & une in-

finitéde Vaiffeaux, fans com.

Bb iiij
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pter les Marchandiſes qui

eftoient fur une partie de ces

Vaiffeaux , prifes par les Ar

mateurs de France & d'Efpa

gne , fans avoir profité d'un

pouce de terre pour toutes

ces pertes dont l'Angleterre

fe reffentiroit longtemps. En

effet ,foncommerce eft telle-

ment affoibli,& elle eft telle

ment endettée qu'il n'y a pas

d'apparence qu'elle puiffe ja-

mais s'acquitter. Les Anglois

avoient donc demandé qu'en

confideration de la fituation

oùcette guerreavoit mis leurs

affaires , on commençaft la
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Campagne par le Siege d'Of

tende , & qu'aprés la prife de

cette Place on la leur remiſt

entre les mains. Les Hollan

dois s'eftoient obſtinez à vou-

loir que l'on commençaſt par

le Siege d'Anvers , alleguant

que tout eftoit preparé pour

ce Siege , à quoy les Anglois

confentirent enfin perfuadez

que l'Armée des Alliez en

Flandres eftoit & fuperieure

à celle des François , qu'elle

emporteroit pendant la Cam-

pagne non feulement Anvers

& Oftende , mais auffi la plus

grande partie de la Flandre.
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Ils eurent d'abord quelques

avantages peu confidera

bles. Mr le Maréchal de

Villeroy les laiffa faire , &

prit de juftes meſures pour

les faire reculer plus loin qu'ils :

n'avoient avancé , ce qui pa

rut dans la fuite , ce Maré

chal ayant fait des détache-

mens & donné des ordres fi

juftes pour la Bataille d'Eke

ren que cette heureuſe jour-

née pour la France a fait a-

vorter tous les projets des

Anglois & des Hollandois

dont je viens de vous parler.

Aprés un fi grand avantage
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les Ennemis n'ont plus ofé

tenter de grandes entrepriſes

& s'ils ont fait quelques pros

grés du côté de nos Lignes ,

ils ont perdu beaucoup plus

de monde lorfqu'ils ont efté

obligez de fe retirer du ter

rain qu'ils avoient gagné, que

lorfqu'ils s'en eftoient rendus

maîtres , & onles a depuisce

temps- là mifes en état de n'ê

tre plus infultées ; enfin Mr

le Maréchal de Villeroy a te

nutête aux ennemis pendant

tout le reste de la Campagne-

d'une maniere à faire croire

que lestroupes eftoient beau



300 MERCURE

coup fuperieures à celle des

Ennemis , quoiqu'elles fuf.

fent beaucoup moins nom-

breufes, cequi a obligé Mr

de Marlboro
ug à dire ainfi

que je vous l'ay déja mandé ,

qu'il lay eftoit impoffible de rien

faire, & qu'il trouvoit par tout

Mr le Maréchal de Villeroy.

Dans le dernier mois lorfque

les Ennemis ont crû que ce

Maréchal avoit quitté l'Ar

mée , ils ont fait quelques

tentatives ; mais à peine a t'il

tourné la tête de leur côté

pour aller à eux qu'ils fe font

auffitôtretirez.
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Le Royne pouvant avoir

des Troupes par tout pour

faire têteau nombre infini de

celles des Alliez , ils ont ema

porté la Ville de Gueldres ,

parce qu'on ne s'eft point op

pofé à leurs conquêtes de ce

côté. là , mais quoiqu'ils ny

euffent point d'Ennemis

combatre, ils n'ont pas laiffé

d'être dix huit mois devant

cette Place , qui afouffertun

bombardement de quinze

jours de fuite avec trente qua.

tre mortiers, aprés lequel elle

s'eft encore deffendue pen-

dant deux mois , quoiqu'elle
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fut continuellement battuë

avec quarante pieces de Ca-

non. De maniere que la perte

qu'ils ont faite par le dépe-

riffement de leurs troupes ,

pendant tout ce temps là ,

eft beaucoup plus confide

rable que la conqueste de la

Ville de Gueldres ne leur eft

avantageuſe. Enfin les Hol-

landois ne comptent point

d'avoir fait de conqueste pen.

dant la derniere Campagne ,

puifqu'on a lû dans les Pla

cards qui ont efté affichez

chez eux pour faire des Prie-

res publiques , que leurs Peu.
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ples devoient rendre graces

Dieu de ce qu'ils n'avoient rien

perdu pendant la Campagne.

Vous jugez bien que ces Pla-

cards ont efté affichez avant

la tempefte qui leur a tant

couté. L'Archiduc auroit pû

partir avant cette tempefte,&

même plus de deux mois au-

paravant , quoique le Prince

de Lickeftein qui lui fert de

Gouverneur fe foitplaint aux

Etats Generaux dés le mois

de Novembre qu'il n'eftoit

pas parti & qu'on l'avoit fait

venir trop tôt, cependant ce

Prince eft caufe des pertes
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que la tempefte a fait ſouf!

frir aux Anglois , & Hollan

dois ; puifque l'Archiduc au-

roit pû partir dés le com-

mencement de Novembre

pour paffer en Angleterre ,

les Vaiffeaux neceffaires pour

ce paffage eftant prêts , mais

le Prince de Lickeftein nele

jugea pas à propos , la crainte

qu'il avoit des Armateurs

François , luy ayant fait grof

fir le nombre de ceux qui

eftoient pour lors en mer ,

de maniere qu'il voulut qu'on

équipât un plus grand nom-

bre deVaif
feaux pour ce paſ
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fage , & lorfqu'ils ont efté

prêts , le vent ne l'a pas efté

pour eux , & il a fallu qu'ils

I ayent demeuré affés long-

temps en Hollande , pour y

E entendre murmurer les peu.

ples du trop long séjour qu'ils

faifoient & de ce qu'ils y

eltoient trop à leur charge ;

ils s'eftoient empreffez pour

voir l'Archiduc lorfqu'il ar.

riva en Hollande , mais ce

n'eftoit que par un fimple

effet de curiofité que la nou.

veauré produit ordinaire-

ment , puifque perfonne n'a

êté vû de fi mauvais ceil que

Fanvier 1704 .
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cePrince l'a efté en Hollande

aprés les premiers jours de

fon arrivée, Jamais l'argent

n'a efté fi court qu'en ce

temps là , & l'on murmuroit

tout haut de ce quel'on fai

foit fervir pour la dépenfede

ce Roy imaginaire , les fonds

deftinez pour payer les char-

ges & les rentes de l'Etat

ainfi que ce qui eftoit encore

dû à plufieurs Regimens. Le

chagrin des peuples d'Hol

lande augmentoit encore

tousles jours parce qu'il s'en

paffoit peu fans qu'ils apprif

fent la nouvelle de quelques
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avantages confiderables rem

portez par les François fur

les Alliez. Enfin aprés beau-

coup de temps & beaucoup

de dégoût effuiez par les Im-

periaux , qui avoient d'abord

fait paroître beaucoup de

hauteur en fe plaignant ſou-

vent du ceremonial en comp-

tant les minutes que les Hol.

landois tardoient à venir lorf-

qu'il devoient avoir audience

de l'Archiduc , ils crurent en

devoir être délivrez la nuit du

7.au 8. de Decembre dernier,

mais ils eurent le chagrin

d'apprendre, non feulement
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lespertes que la tempête leur

venoit de caufer , mais auffi

de fe voir encore chargez

d'Hôtes auffi incomodes que

les Allemans , qui par le long

féjour qu'ils avoient fait en

Hollande , leur avoient fait

connoître qu'ils feroient in-

fupportables à toutes les Na

tions fi la fortune leur deve-

noit favorable. Il arriva une

chofe à la Haye le jour de la

tempête qui eft bien digne

d'être remarquée , & que les

Hollandois y faffent une fe-

rieufe reflexion .Onvit arriver

cejour - là à la Haye fept Cou;
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riers de la part d'autant de

Princes alliez pourdemander

de l'argent aux Etats , ce qui

doit leur faire connoître que

fi cette guerre dure encore

long temps , leurs Alliez les

ruineront ou qu'ils cefferont

de faire une guerre qu'ils ne

pourront foutenir. Les Hol-

landois au lieu de les fatis-

faire , firent dire à l'Empereur

par
leur Ambaffadeur à Vien

ne : quepar leur Traité de Li

gue avec les Cercles , on avoit

reglé ce que chacun devoit four-

nir de Troupes, & que l'Empe

reur au lieu de fournirfon cons
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singent , avoit rappellé une partie

defes Troupes d'Allemagne pour

les envoyer en Hongrie , Sa Ma.

jeftéImperiale luy fit réponse

qu'elle efloitplus obligée de deffen

drefon Pays que celuydes Alliez,

& que tandis qu'elle perdoit,

tous les Princes d'Allemagne

ne cherchoient qu'à profiter de

cette guerre
,

luy repliqua , quepour la même

waifon les Etats fuivroient fon

exemple que pour deffendre

leurs Frontieres ils retireroient

leurs Troupesde deffas le Rhin.

On a vû depuis à la Haye,

unImprimé des délibérations

9

l'Amb.ffadeur



GALANT ZID

des Etats Generaux , par le-

quel ils blâment leurs Alliez

d'Allemagne de ne leur avoir

pas tenu ce qu'ils ont pro

mis dans les Traitez qu'ils

ont fait enfemble , & de n'a-

voir pas
pas fourni aux dépens

dont ils font convenus,qu'au

contraire les Etats ont execu-

té ce qu'ils ont promis & fait

beaucoup de dépenfes qu'ils

n'étoient pas obligez de faire

tant fur mer que fur terre ,

déclarent qu'ils retireront

toutes leurs troupes d'Alles

magne en ayant befoin pour

leur propre défenſe.

&
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Le jour que Mr le Prince

de Rohan fut reçû Capitaine

Lieutenant des Gendarmes ,

aprés avoir prefté ferment

entre les mains de Mr le

Maréchal Duc de Duras ,

Doyen des Maréchaux de

France Mr le Prince de

Soubize , fon pere , le pré-

fenta au Roy au lever de Sa

Majefté , & luy demanda la

permiffion de refter Veteran

dans la Compagnie ; cette

demande fut agréablement

reçûë de S.M. Je vous ay parlé

plufieurs fois de cette мaiſon,

& du merite de cette belle

famille. Yous
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VaVous ne ferez pas ſurpriſe

en apprenant les bontez de

Mr.le Maréchal Duc de

Noailles pour Mr le Comte

d'Ayen ,fon fils aîné, puifque

ce Comie s'est rendu digne

de la grace que le Duc fon

perevient de luy faire , en luy

cédant fon Duché , avec la

permiffion du Roy. Il est peu

d'hommes qui
fçachent plus

de choſes que Mr le Comte

d'Ayen dans un âge fi peu

avancé. Je vous ay fait une

ample peinture de fon efprit

& de toutes les qualitez qui

le rendent
recommendable

DdFanvier 1704.
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dans l'Article où je vous ay

parlé de fon mariage ; ainfi

je ne vous repere point ce

que je vous en ay déja dit,

j'ajouterayfeulement que de-

puis ce temps- là , ce Comte

a fervi dans toutes les Cam-

pagnes avec beaucoup d'af-

fiduité & de valeur. Tous

ceux de la Maiſon de Noail

lesfontfrnaturellement bons

& fi portez à faire du bien à

tout le monde , qu'ils n'ont

d'ennemis que les ennemis

de l'Etat. Sa Majesté a con-

fervé les honneurs à Mr le

Maréchal Duc de Noailles.
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aurois
beaucoup de chofes

vous dire de la nouvelle

Duchefe de Noailles ; mais

vous les
devinerez

aiſement,

puifque vousfçavez qu'on ne

peut eftre mieux élevée que

l'asefté cette
Ducheſſe &

qu'elle eft niece d'une Per

fonne qui femble n'eftre née

que pour faire du bien , &

qui employe tous les mo

mens de fa vie à fervir Dieu

& ceux qui fe trouvent dans

le befoin.

Toutes les
nouvelles pu-

bliques vous ont donné de

grands détails de ce qui s'eft

D dij
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fait àModene& dans le refte

des Etats du Duc de ce nom,

dorfque le Roy jugea à pro-

pos de les confifquer , & de

Te faire prefter ferment de

fidelité par les Sujets de ce

Duc. Ainfi je ne vous répe-

teray rien de ce que vous

fçavez déja , je vous diray

feulement pour reprendre la

chole de plus haut , qu'il y a

tres long temps que lesDucs

de Modene ont de grandes

obligations à la France ; qu'au

commencement de cette

guerre , Mr le Cardinal d'E

trées eftant allé à Modene
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par ordredu Roy , ce Cardi

naly fit un Traitté par lequel

ce Duc sengagea de donner

des quartiers d'hyvers aux

Broupes de Sa Majefté , Mr

le Cardinal d'Etrées dont la

penetration eft grande en

toutes chofes , lut en fignant

ce Traitté , dans le cœur du

Duc de Modene , qu'il ne le

tiendroit pas. Il fit fçavoir ſa

penfée au Roy,ceCardinal ne

fe trompa pas , puifque l'hy-

ver fuivant ce Duc concerta

avec le Prince Eugene des

moyens de paroiftre forcéde

livrer la Ville de Berceil aux

Dd iij
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Imperiaux. LePrinceEugene

luy envoya demander au foir

fort tard , ainfi qu'ils on

eftoient convenus , de rece-

voir garniſon Imperiale dans

la Ville de Berceil. Le Duc

parut fort éloigné d'y don-

ner fon confentement , il fit,

par forme , affembler fon

Confeil qui demeura affem-

blépendantquelques heures,

& répondit enfuire qu'il ne

pouvoit confentir à ce que

le Prince Eugene luy deman

doit ; ce Prince luy fir dire ,

ainfi qu'ils en eftoient de-

meurez d'acord , que s'il ne
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luy accordoit la demande il

alloir faire vivre à diſcretion

les troupes Imperiales dans

tous les Etats. Le Duc de Mo.

dene feignant alors d'eftre

forcé à faire ouvrir les portes

de Berceil , donna un con-

fentement public , qu'il avoir

dannéfecretement , prefque

dés le temps que les Impe

riaux eftoient entrezen Italie.

Quoique le Roy fut informé

de toutes ces chofes , Sa Ma-

jefté n'a pas laiflé de le trait

terfavorablement depuis que

ce Duc a efté obligé de re-

mettre ſes Etats au Roy, ce

Dd iiij

Gr
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que ce Monarque vouloir

bien regarder commeun dé-

pôt feulement, qu'il rendroit

à la fin de la guerre préfentes

mais le Duc de Modene ayant

reconnu l'Archiduc pour

Roy d'Eſpagne , aprés avoir

reconnu Philippes V. & étant

entré dans la Ligue faite con

tre le Roy par Mrle Ducde

Savoye. Sa Majefté n'a pu

moins faire que ce que vous

venez d'apprendre touchant

le Serment de fidelité qu'elle

s'eft faic prefter. Ce Monar.

que a fait en même temps.

unebelle action , en donnant

miba
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aus Gentilshommes du Man.

toüan qui sont fouffert pen-

dant cette guerre , une fom

1 me confiderable fur les reve

1 nus confilquez du Duc de

Modene.

J'avoue que j'ay oublié

de vous parler de Mr le Pre-

fident Duret qui a acheté la

Charge de Secretaire du Ca.

binet qu'avoit ci - devant feu

Mr le Prefident Rofe, & que

poffedoit depuis la mort Mr

de Coye , fils de ce Preſident.

Quoique Mr. Duret: foit en-

core fort jeune , il a néan

moins cfté Confeiller au
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Châtelet& au Parlement ,&

enfuite Prefident au Grand

Confeil. Quand dans un âge

fi peu avancéon eft parvenu

à une Charge auffi impor

tante que celle de Prefident

au Grand Confeil,on ne doit

manquer ni de lumieres , ni

de merite , ni d'efprit. Mr

de Coye n'a pas vendu fa

Charge de Secretaire du Ca

binet pour quitter le ſervice

de Sa Majesté , il a pris le

parti de l'épée , & s'il s'ac

quite des devoirs de ceparty

auffi-bien & avec autant de

vivacité que feu fon perea

9
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fair de ceux de la Charge ,

ily a lieu de croire qu'il de-

viendra un des plus braves

Officiers du Royaume.

La Bataille d'Eckerenayant

fauvé la Ville d'Anvers & dé

concerté tous les projets

formez par les Alliez la Cam-

pagne derniere contre les

Places appartenantes au Roy

d'Eſpagne , & Mr le Maré-

chal de Boufflers ayant beau

coup contribué au gain de

cette bataille. Sa Majesté

Catholique refolut de le

nommer Chevalier de l'Or

dre de la Toifon d'or. Mon
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teigneur leDuc de Berry fut

chargé de la Commiſſion du

Roy d'Efpagne pour luy donr

ner cet ordre. La Ceremo.

nie s'en eft faite dans l'Ap-

partement de ce Prince , en

préfence de Mr le Comte

d'Ayen aujourd'huy Duc de

Noailles , de Mr le Marquis

de Rilbourg,de Mr le Prince

d'Aqua viva & du Treforier

de l'Ordre de la Toilon , qui

avoit apportécet Ordre.

Vous fçavez la magnifi

cence ordinaire de la Maiſon

de Grammont , elle a paru

de nouveau dans une fuper-
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be Fefte que le Duc de ce

nom vient de donner à Mr

le Duc d'Albe Ambaffadeur

I d'Elpagne & à Madame la

Ducheffe d'Albe fon époufe,

Mr. le Marquis de Caftel dos
1

1 Rius ancien Ambaffadeur

d'Espagne & Mr le Cardinal

d'Etrées eftoient de cette

Fefte, ainfi que les Perſonnes

les plus confiderables de la

Maifon de Grammont , & de

celle de Boufflers à caufe de

l'alliance des deux Maifons.

On trouva en arrivant à

l'Hôtel de Grammont , tout

l'Hôtel éclairé , & l'on y
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remarquafept pieces de plein

pied magnifiquement meu-

blées & tout brillantes de

lumieres , on affure qu'il fue

confommé cette nuit-là dans

cet Hôtel plus de deux mille

bougies , le couvert eftoit de

de feize perfonnes , il y eût

trois fervices,le premier étoit

envaiffelle d'argent , &lavail

felle des deux autres eftoit

de vermeil doré , Mr de Po-

meren Maître d'Hôtel deM

le Duc de Grammont fit

voir en cette occafion , ainfi

qu'il avoit déja fait lorſque

Monſeigneur le Dauphin di.
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na chez M le Duc de Gram.

monc en paffant par Paris

pour aller à S. Maur , qu'il y

a peu de Maîtres d'Hôtel en

France plus habiles que luy.

Je nevous dis rien de la ma-

gnificence du repas , vous

pouvez vous en imaginer

Tout ce qu'il vous plaira , &

vôtre imagination n'ira pas

trop loin: ilycut à la fortie

de table un concert de tons

les plus beaux airs Espagnols

& Italiens qui fe font faits en

France , dont tous les Con.

certans eftoient vêtus à l'ER

pagnole,ils étoient tous choi
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fis parmy ce qu'il y a de

meilleurici, tantpour les voix

que pour les inftruments , &

les Srs Baptifte & Loyfon y

furent fort applaudis. Je ne

dis point combien l'Affem-

bléefutfatisfaite de la magni-

ficence , de la galanterie , &

des manieres de Mle Duc

deGrammont, tous ceux qui

ont efté de cette Fête le pu,

bliant affez tous les jours.

Le S Nolin Geographe

ordinaire du Roy , vient de

donner au public un Recueil

-de Cartes nouvelles , intitulé



GALANT 329

le Theatre de la guerre en

Europe, contenant toutes les

Cartes neceffaires pour voir

les mouvemens
des Armées

en Espagne , Portugal , Alle-

magne , Flandre , Hollande ,

Hongrie , Pologne , Suede ,

Italie , & dans l'Amerique.

Toutes ces Cartes font tres.

curieufes , & la plûpart font

accompagnées
d'une defcrip.

tion qui fait connoître la

tuation des Pays , & les com-

moditez que l'on en peut ti-

fer.

Dans peu il donnera une

Europe de plufieurs feüilles ,

Fanvier 1074 E e
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où l'on remarquera quantité

de choſes curieuſes tant par

rapport à la Geographie qu'à

l'Hiftoire.

2peu

La Generalité de la Ro

chelle fera aufli dans ap

achevée.CetteCarte fera tres-

curieuſe & fort exacte. Mr

Begon , Intendant de cette

Generalité ayant beaucoup

contribué à tout ce qui pou-

voit la rendre parfaite.

Le mefme Mr Nolin dif-

tribuë une Carte particuliere

du Portugal , qui a un fort

grand cours. Elle eft intitu

Lee , le Royaume de Portugal
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divisé en cinq grandes Provin

ces fubdivifé en plusieurs

territoires, avec le Royaume des

Algraves & partie d'Andalou .

fie. Drefféefur les Memoires les

plus nouveaux , & dediée àSa

MajeftéTres Chreftienne.

onVoicy la fuite des expedi

tions faites en Savoye par

Mr le Duc de la Feüillade.

Ce Duc partit de Chambery

le 26. Decembre pour aller

attaquer le Marquis de Sales

2.qui s'étoit retranché en deux

endroits , entre Conflans &

Montiers.en Tarantaile,ayce

Ecij
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4000 hommes ; il marcha

pour cet effet avec deux mille

hommes qu'il partageaten

deux corps. Il en envoya un

avec fix pieces de canon, par

le chemin ordinaire , & s'é-

tant mis à la tefte de l'autre,

il monta la Montagne du

Colmer pour attaquer les

ennemis par derriere , & les

mettre entre deux feux; mais

à peine ce Duc qui n'épár.

gne rien pour avoir desnou-

velles des ennemis , & qui:

-eſt toûjours preft à lesfuivre,

étoit il arrivé au haut de la

Montagne , qu'il appris que
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les ennemis ayant efte aver

tis de fa marche, avoient pris

la fuite vers le petit Saint

Bernard pour paffer dans le

Val d'Aofte. Ainfi ce Gene-

ral continua la route vers

Monftiers où il arriva le 30.

& y
firerepofers fes troupes

qui étoient fort fatiguées

Mais le 1. de ce mois ayant

eun avis que le Marquis de

Sales avoitraffemblé les trou

pes , & étoit revenu camper

entre Saint Germain & Setz

Il détacha Mr de Valiere

Maréchal de Camp , avec fix

Compagnie de Grenadiers,
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& quatre cens hommes de

de pied choifis. Mr deValiere

fit tant de diligence qu'il

arriva le 2. au matin au Pong

de Setz , où quarante hom.

mes que les ennemis y a-

voient poftez firent leur dé-

charge dont perfonne ne fur

bleffé, Mr deValliere alla en

fuite rejoindre мr le Duc de

la Feüillade , & toutes nos

troupes commandées par ce

General , marcherent aux

ennemis fur deux lignes ;

mais ils prirent auffi - toft la

fuite vers le petit Saint Ber

nard avec tant d'empreffe
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ment qu'il en perit environ

deux cens dans cettemarche,

prefque tous ceux qui refte-

rent vinrent fe rendre , ils

furent renvoyez dans leurs

maiſons , & le refte fe fauva

dans le Val d'Aofte. Mr le

Duc de la Feüillade qui fçair

toûjours animer les troupes

par fa valeur , & par la libe

ralité , leur en fit fentir les

effets en leur faiſant donner

quelque argent , enfuite de

quoi il leur diftribua des

quartiers , la plupart dans la

Tarentaife. Il en poſta d'au

tres aux environ de mont
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meillan pour bloquer la Pla

ce & empêcher les courfes

de la Garnifon , & aprés avoir

achevécette expedition , qui

ne luy coûta pas un feut

homme , & avoir donné les

ordres neceffaires pour la

confervation du Pays don:

il venoit de faire la conquête,

il quitta l'armée pour le ren.

dre dans fon Gouvernement

de Dauphiné, oùla préfence

étoit néceffaire pour les af.

faires du Roy , & ce Duc

arriva à Grenoble le 8 de

Janvier , où il fut reçû avéc

de grandes acclamations..

(

Mrs
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Mrs de Ville luy
preſenterent

trois Bourſes remplies de cinq

cens Louis chacune , il les re-

fufa , mais eflant preffé de les

accepter , il en prit une pour

marquer que leur prefent luy

eftoit agreable & en fit diftri-

buer l'argent aux pauvres , il

tient une table
magnifique &

continue de s'attirer par fes

manieres & par fon grand def

intereffement , des
applaudiffe-

mens de tout le Peuple de la

Province & de toutes les per-

fones de diftinétion.

Toutes les nouvelles publi-

ques ont parlé d'un difcours fait

par le Roy d'Efpagne le jour de

fa
naiffance , mais tous ceux qui

en ont parlé ne l'ont pas rapor-

Fanvier 1704. Ff
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teentier , & ce qu'ils en ont dit

ne peut tout auplus quedonner

une idée de ce difcours , vous

le trouverez entier dans la tra-

duction de la Lettre de Madrid

que vous allez lire . Vous devez

remarquer que cette traduction

eftant faite à la lettre , ce dif-

cours n'a pas le tour qu'il auroit

fi la traduction eftoit plûtôt une

imitation qu'une traduction tel-

le que je viens de vous marquer.

Le dixneuvième Decembre jour

de la naiffance du Roy d'Espagne

qui entra cejour- là dans fa vingt-

uniéme année, ily cut au Palais

un concours prodigieux de Grands

de perfonnes qualifiées pour en

faire compliment à Sa Majesté

Catholique ; ily eut lefoir degrands

divertiffemens qui commencerent pat
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une belle Comedie en Mufique Ef

pagnole.

Le 24. Sa Majesté Catholique

dit à tous les Grands & à tous les

Seigneurs defa Cour qui fe trouve-

rent dans fa chambre , la refolu-

tion qu'elle avoit prife de comman

derfes Armées. Elle leurparla Ef

pagnol felon fa coutume, c'est une

Langue que ce Prince parle auffi

facilement & avec autant de pure-

té que ceux qui font nez à Madrid,

quoiqu'il n'en faut pas unfeul mot

lejourqu'il fut reconnu Roy d'Ef-

pagne.

Voici la traduction fidelle du

difcours que leur fit Sa M. C.

L'année paffée je m'embarquay

pour aller en Italie , charméde l'af-

fection & de l'amour desfidels Su-

jets de ce Pays - là , pourla deffen-

Ffij
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tedefquels je renonçay à mon repos,

j'expofay aux plus grandsperils ma

perfonne Royale ; c'est là que j'ap-

pris la nouvelle du débarquement

des Ennemis fur les Côtes d'Anda-

Loufie ; je refolus fur l'heure de re

venir icy avec empressement pour les

joindre , mais la grandefidelité&o

la valeur reconnue de mes Sujets

Les détrompa fi vite , que leurretrai-

ze futplus precipitée que ne le pou-

voit eftre mon retour. Prefentement

que ces Royaumes font menacez des

Ennemis , & l'amour quej'ay pour

mes fidels Efpagnols n'eftant pas

inferieur à celuy que j'ay pour le

refte de mes Sujets , ce ne fera pas

une nouveauté d'apprendre la refo-

lution que j'ay pris de faire la

Campagne & de me mettre à la têt

de mes Armées pour les deffendre à
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toutes outrances de quelque injufte

invafion que ce puiffe eftre : & avec

Le bonfuccésque j'efpere de la justice

de la caufe & dela valeur de mes

Troupes. Mon application ne fera

enfuite que de m'attacherau bien de

l'Etat , &deprocurer entoutes chofes

le plus grand foulagement de mes

Sujets & de donnerlafuite la plus

heureuse à tous les moyens qui ren➡

dent floriffans les Royaumes.

J'aurois beaucoup de chofes

à vous dire icy de l'amour des

peuples d'Espagne pour Sa Ma-

jefté Catholique , dont j'efpere

vous parler dans un autre en-

droit , ainfi que des Fêtes qui

ont efté faites à l'occafion du

jour de la naiffance dont on a

imprimé un volume entier.

Ffiij
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La France a perdu un grand-

Magiftrat par la mort de M

Courtin Doyen des Confeillers

d'Etat , il s'eftoit acquis la re-

putation d'etre un Juge des

plus integres & un Miniftre des‹

plus confommez , il s'eftoit ac-

quité avec beaucoup de fuccés

& de gloire des Emplois impor

tans que luy avoit confié le Roy

& des Ambaffades , oùil atoû

jours brillé de plus d'une ma-

niere Sa Majesté joignoit

auffi une veritable affection

à l'eftime fincere dont elle

l'honoroit. Mr Courtin. avoit

toutes les qualitez qui diftin-

guent les grands hommes &

qui fontautant aimerla perfon-

ne qu'elles en font, eftimer le

merite. Il avoit l'efprit aife &

4
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penetrant , le genie vafte & ea-

pable de tout , le naturel heu-

reux, le cœur noble & bienfai

fant , les manieres douces & ac-

comodantes , l'accueil facile &

prevenant ; c'eftoit en un mot

un de ces hommes rares qui

fçavent accomoder les ufages

aux bonnes moeurs , & lier les

bienfeances aux devoirs. Il eft

regreté de tout le monde & il

laiffe aprés luy une idée qui lui

furvivra long- temps ; il ne refte

de toute la famille que M. l'Ab-

bé Courtin qui n'a jamais voulu

quitter l'eftat Ecclefiaftique ,

& Madame de Varangeville qui

a toûjours paru dans le monde

avecbeaucoup de diftin&tión,

elle eft mere auffi de deux per-

fonnes des plus accomplies de

Ffiiij.
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Teur fexe , l'ainée a époufé Mr

de Poiffi Prefident à Mortier

fils de M le Prefident de Mai-

fon chef de la Maifon de Lon-

gueil , qui eft des plus illuftres

& des plus anciennes de la

Robe, & des plus fameufes dans

le Parlement de Paris depuisfa

premiere inftitution , la feconde

fille de Madame de
Varange-

ville eft Madame la Maréchale

de Villars . Elle eft digne epou-

fe de cet illuftre Maréchal , je

Vous en ay parlé tant de fois

que je ne m'étendrai pas icy

davantage fur les éloges de ce

Maréchal.

La mort de MªCourtin aïant

fait vacquerune place de Con

feiller d'Etat ordinaire , le Roy

a donné cette place à Mr de
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Fourcy , qui eftoit Confeiller

d'Etat Semeftre , & celle Mr

Fourcy à M Rouillé du Cou

dray qui eftoit Confeiller d'Etat

furnumeraire , ainfi la place que

ce dernier occupoit a efté fup

primée.

"

Monfieur le Comte d'Alais

étant décedé , le Roy & toute

la Cour en ont pris le deüil.

Il étoit fils de Son Alteffe Se-

reniffime Monfieur le Prince de

Conty , & de N..... de Condé

fille de Son Alteffe Sereniffime

Monfieur le Prince. Ainfi il

étoit petit fils & coufin de ce

Prince. Quand l'Etat perd des

Princes du Sang & fur tout de

ceux à qui la valeur eſt here-

ditaire , il perd ſes plus fermes
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Colomnes. Monfieur le Comte

d'Alais n'avoit pas encore at-

teint l'âge de deux ans . Le Roy

a envoyé faire des complimens

de condoleance fur cette mort,

à Monfieur le Prince & à Ma-

dame la Princeffe de Conty

par Mr le Marquis de Souvray,

Maistre de la Garde Robe de

Sa Majesté.

Mr le Vidame d'Amiens , fe-

cond fils de Mr le Ducde Che-

vreufe , a époufé Mademoiſelle

de Lavardin , fille du feu Mar-

quis de ce nom , & de N......

de Noailles. Ils furent fiancez

le 22 par Mr le Cardinal de

Noailles dans la Chapelle du

Châteaude Versailles , où Ma-

dame la Ducheffe de Bourgo-

gne leur fit l'honneur d'affifter.
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Son Eminence fit le 23. la cere.

monie de leur mariage dans

L'Eglife Paroiffiale deVerfailles,

& le lendemain les nouveaux

mariez reçurent les compli-

mens de toute la Cour. Si ces

illuftres époux reffemblent à

ceux qui leur ont donné lejour

il fera difficile qu'on puiffe rien

ajoûter à leur merite & à leur

vertu Madame la Ducheffe de

Chevreuſe eft fille de feu Mr.

Colbert, Miniftre & Secretaire

d'Etat. On fçait que tous les

enfans de ce Miniftre ont brillé

dans les Partis qu'ils ont pris

foit dans l'Eglife ou dans l'é-

pée. Ils doivent, à feu Mr Col-

bert leur pere , les biens qu'il

leur a laiffez pour vivre avec

Eclat ; mais ils ne doivent qu'à
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eux feuls la gloire qu'ils ont

fçû acquerir dans l'Eglife , dans

les armes , & dans les premiers

emplois de l'Etat. Je ne dis

rien de la naiffance de Mr le

Marquis de Lavardin dont je

vous ay fouvent parlé & de la

fermeté par laquelle il s'eft

fouvent diftingué , & particu-

liérement dans fon Ambaffade

de Rome , où il remplifoit en

même temps les fonctions de

Miniftre & de Capitaine. Ma-

dame fon épouſe étant de la

Maiſon de Noailles , & poffe-

dant la fageffe & les vertus de

tous ceux qui font fortis de ce

fang , il fuffit de la nommer

pour donner d'abord une idée

du merite le plus relevé ; fa

fille qui vient d'époufer Mr le

F
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Vidame d'Amiens , marchera

fans doute fur fes traces. Elle

eft née à Rome dans le temps

que Mr le Marquis de Lavar-

din y étoit Ambafladeur.

Comme on ne peut voir Mr

le Duc d'Albe fans l'eftimer,&

fans l'aimer , à cauſe de ſes ma

nieres obligeantes & de fes

grandes qualitez , Mr le Car

dinal d'Etrées qui a connu ce

Duc en Espagne , a cru lui de-

voir marquer lajoye qu'il avois

de le voir en France, en lui don.

nant un fuperbe repas , ainfi

qu'à Madamela Ducheffe d'Al-

befon époufe. Comme perfonne

nedoute de la fomptuofité d'un

repas donné par Mr le Cardi-

nal d'Eftrées , je n'en parleray

point , & diray feulement que
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plufieurs perfonnes qui logent

dans la Place Royale , où de-

meureMrle Cardinal d'Etrées,

vinrent à l'iffuë de ce fuperbe

fouper en admirer le fruit ,

comme un des plus beaux def-

ferts qui eut jamais été fait.

Mr le Nonce a auffi donné un

magnifique repas à Mr le Duc

& à Madame la Ducheffe d'Al-

be. Ce Nonce a toûjours foû-

tenu, depuis qu'il eft en France,

avecbeaucoupde magnificence,

l'éclat du caractere dont il eft

revêtu , & s'eft acquis par les

manieres nobles & genereufes ,

beaucoup de réputation depuis

qu'il remplit icy les fonctions

de Nonce de Sa Sainteté.

L'Article qui fuit merite

beaucoup d'attention.
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Mrle Duc de Savoye voyant

que le Traité qu'il avoit fait

contre les deux Couronnes

avoit efté fçu plutoft qu'il ne

croyoit , que les Troupes qu'il

avoit dans l'Armée de France

en Italie avoient efté defarmées,

que les Etats eftoient vivement

attaquez de tous coftez , & que

le débris des deux mille che-

vaux commandez par Mr de

Visconti qu'il avoit reçu ne

fuffifoit pas avec les Troupes.

& les Milices qu'il avoit pû ra-

maffer , pour empêcher fa ruine

entiere, fit fçavoir à l'Empereur

qu'il ne pouvoit ſe deffendre ,

s'il ne luy envoyoit un fecours

de douze ou quinze mille hom-

mes. Le Confeil de l'Empereur

srouva cette demande exorbi

2
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Tante, & nejugea pas à propos

quel'Empereur promift ce qu'il

ne pouvoit tenir. Mrle Ducde

Savoye infifta fur fa demande,

& declara enfin qu'il ne pou.

voit s'empêcher de s'accommo-

der avec la France , fi on ne luy

accordoit ce qu'il demandoit.

Le caractere de ce Prince eſtant

connu , on ne douta point qu'il

nechangeaft encoreune fois de

party , & la choſe ne parut pas

même fort extraordinaire : de

maniere qu'on delibera fur une

chofe à laquelle peuauparavant

on avoit pas trouvé la moindre

vray femblance. On chercha

des raifons pour la faire. On

trouvaqu'il yavoit fi longtemps

que l'Armée commandée par

Mr de Staremberg eftoit dans

-
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le même Camp, qu'il eftoit im-

poffible qu'elle y puft demeurer

longtemps fans déperir beau-

coup , parce qu'elle ne pouvoit

s'étendre ny d'un cofté ny d'au-

tre , & que le mauvais air qui

fe forme dans un terrain occu-

pé pendant des années entieres

par la même Armée , eft capa-

ble de la faire perir entiere-

ment. On trouva auffi que cette

Armée eftoit plus nombreufe

en chevaux que celle de Mrde

Vendofme , parce qu'elle n'a-

voit point agi pendant toute la

Campagne , & que l'Armée de

ce Prince n'avoit point ceffé de

marcher , puifqu'elle avoit efté

jufqu'à Trente, & qu'elle eftoit

revenue jufques fur les frontie

Fanvier 1704. Gg
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res du Piémont . Onjugeapar la

qu'elle devoit être fort fatiguée

& fort diminuée , & qu'ainsi l'ar-

mée de Mr de Staremberg pour-

roit d'autant plus facilement

penetrer dans le Piémont que

Mr de Vendofmé avoit mis

fes Troupes dans des quartiers

de rafraîchiffemens pour les

remettre des fatigues , des exe-

cutions qu'elles avoient faites

pendant toute la Campagne ,

&de celles qu'elles venoient de

faire en Piémont. Ainfi Mr de

Staremberg eut ordre de join-

dre Mr le Duc de Savoye avec

l'Armée qu'il commande

l'on crut qu'il pourroit d'au-

tant plus facilement faire cette

jonction qu'on ne foupçonne-

roit pas
Mr de Staremberg d'a

&
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voir reçu un ordre femblable ,

tant par la difficulté qu'il y

avoit à l'executer , que parce

qu'il n'eftoit pas vray - fembla-

ble que l'Empereur vouluft que

fes Troupes quittaffent 1 Italie,

puifqu'en effet , c'eſt l'abandon-

ner que de fe venir enfermer en

Piémont. Je vous feray voir àla

fin de cet Article la faute que

le Confeil de Vienne a fait

en donnant cet ordre ; il eft

pourtant à prefumer qu'il a

bien connu qu'il en faifoit une,

mais que de maux il n'a pû

éviter de choisir , celui qu'il a

1 cru le moins confiderable , en

quoy je crois qu'il s eft trompé.

Vous en jugerez par ce que je

vous diray dans la fuite. Reve-

nons àMrle Comte de Starem-

Gg ij
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berg. Ce Comteayant reçu l'or-

dre de joindre Mr le Duc de

Savoye avec l'Arméequ'il com-

mandoit , en uſa en habile Ge-

neral , & fit croire qu'il avoit

deffein de paffer dans le Tirol ,

ce qui paroiffoit affez vray-fem-

blable , l'Empereur ayant un

'extrême befoin de troupes pour

agir contre les Mécontens &

contre Mr l'Electeur de Ba-

viere ; cependant il fit avan-

cer mille chevaux dans le Plai-

fantin & dans le Parmeſan , qui

amaſſérent des vivres , afin que

fon Armée en trouvant à fon

paffage , puftmarcher avec plus

de diligence fans s'arrefter. Mr

de Vendôme ayant fçu cette

marche , & que Mr de Starem-

berg avançoit toûjours , en-

1



GALANT 357

voya des ordres à tous les quar-

tiers pour en faire forrir les

Troupes, & les mettre en corps,

mais il lui eftoit impoffible d'a-

voir autant de Cavalerie que

les ennemis , ce qui leur eftoit

fort avantageux. Ce Prince les

a pourtant batus en trois ren-

contres , & voici le detail de

ces trois actions . Il joignit leur

arriere-garde le 4 de ce mois

prés de la Stradella , à l'entrée

du Milanez entre Plaiſance &

Pavic. Mr le Marquis de Lau-

trec & Mr de Sezanne amuſe-

rent d'abord les ennemis avec

trois cens Dragons. Mr de Saint

Fremont & Mr d'Imecourt ar-

riverent enfuite avec de la Ca-

valerie. On commença alors à

pouffer fi vivement les Enne
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mis qu'on entua plus de quatre

cens , & que l'on fit plus de

trois cens prifonniers , il y en

cut plus de mille difperfez à

droit & à gauche , Stradella

fut enfuite forcé , on prit plus

de trois cens Chariots attelez

de fix boeufs chacun , & l'on

prit cent mille rations de pain.

Mr de Saint Fremont fut le-

gerement bleffé à la hanche ,

d'une contufion . L'Infante-

rie de Mr de Vendôme fit des

choles fi furprenantes en cette

occafion que Mr le Prince de

Vaudemont écrivit au Roy

qu'on ne pouvoit donner trop de

louanges à fon admirable Infante-

rie , qu'il allait luy envoyer desra-

fraichiffemens, & qu'il avoitaffem-

éstre ize cens chevaux qu'il alloit
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envoyerpourremonter la Cavalerie.

Mr de Vendôme continuant

de ferrer de prés Mr de Starem-

berg le joignit encor le 7. au

paffage de la Scrivia prés de

Tortone , & on tua ou prit dou-

ze à treize cens hommes , & la

plus grande partie de leurs ba-

gages; mais comme il y avoit une

Plaine en deçà de la riviere àfon

égard ,, que les ennemis eftoient

plus forts que lui en Cavale-

rie , il ne jugea pas à propos

d'engagerune action generale :

cependant la terreur que ce

Prince jetta parmi eux , & la

perte qu'ils firent les obligea

à fe feparer en plufieurs corps

pour fe jetter dans les monta

gnes de Genes, où мrde Vendô

mecontinuade les pourſuivre,
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11 fit paffer le 11. une partie

de fes Troupesfur le Pontqu'il

avoit fait jetter fur lOrba , mais

la rupture de ce Pont empê-

cha que le refte ne paffaft. Il

découvrit ce même jour l'arrie-

garde des ennemis prés de Ca.

ftelnovo fur la Bormia , elle

eftoit compofée de fix Batail-

lons & d'environ mille chevaux

& appuyée en deçà de la Bor-

mia par le Chateau de Caftel-

novo qui couvroit le Pont des

ennemis , & dans lequel ils

avoient mis du monde , & par

un Capitaine d'Infanterie qui

eftoit de l'autre cofté , & fur

le bord de la Bormia . Mr de

Vendofme n'avoit avec lui que

quinze cens Grenadiers & fix

à ſept cens Chevaux , mais

voyant
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&

voyant la nuit approcher ,

que la tête de fon infanterie

m'arrivoit point , il ne laiffa pas

d'attaquer les ennemis avec le

peu de troupes qu'il avoit ,

Mrs de Saint Fremont & de

Bezons fe mirent à la teſte de

la Cavalerie , & Mr d'Alber-

goti avec d'autres Officiers Ge-

neraux , à la tefte des Grena-

diers. L'infanterie des ennemis

fit pendant quelque temps un

feu terrible , mais Mr de Ven-

dôme l'ayant faite attaquer par

les Grenadiers , la bayonete au

bout du fufil , elle fut bien- toft

enfoncée & miſe en fuite ; en

même temps noftre Cavalerie

attaqua celle des ennemis, elle

fut renversée fans faire de re-

fiftance , & le jetta en foule

Janvier 1704.
Hh
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dans la Bromia. Les ennemis

eurent environ ſept cens hom-

mes tuez dans cette occafion ,

& l'on fit prés de cinq cens pri-

fonniers & plufieurs Officiers.

Le Regiment de Staremberg

fut fort mal traité , & perdit

fix Etendars. Le General So-

lari qui commandoit l'Arriere-

garde des ennemis y fut tué, &

le Prince de Liechtenſtein fut

trouvé bleffé à mort fur le

champ de bataille. Nous eûmes

quarante Officiers , & environ

150. hommes , Cavaliers , Dra-

gons & Grenadiers tuez ou

bleffez ; Mrs de Saint Pater, dé

Morangis de Goas furent

bleffez legerement , & мr de

Guebriant le fut plus confide-

rablement.

,
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Il eſt conftant que l'arriere

garde des ennemis auroit efté

entierement défaite fi toutes

les troupes de Mr de Vendôme

avoient pû paffer fur l'Orba.

Jamais ce Prince n'a fait
pa-

roître tant d'inquietude , &

tant d'impatience qu'il fit pa-

roître en cette occafion , &

rien n'eſt égal aux mouvemens

qu'il fe donna en voyant que

fes troupes n'avançoient point.

Les troupes ennemies échapées

de ce combat , marcherent en

remontant la Bromia,vers Stre-

vis & Acqui.

Toutes ces nouvelles n'ayant

efté apportées au Roy que par

des Couriers , мr de Vendôme

voyant l'affaire du paffage des

ennemis prefque confommée

Hh ij
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envoya au Roy мr le мar-

quis de Chaumont , Colonel

du Regiment de Soiffonnois ,

pour rendre un compte plus

exact à Sa Majefté de tout ce

qui s'étoit paffé dans ces trois

actions , où les troupes quoi-

qu'inferieures à celles des en-

nemis , avoient autant de fois

remporté des avantages tres-

confiderables. Ce Marquis

loüa beaucoup les divers mou-

vemens de Mr le Comte de

Staremberg pour empêcher

qu'on ne devinât de quel côté

il devoit marcher, & pour faire

croire qu'il avoit deffein de

faire une marche toute oppo-

fée à celle qu'il avoit reſolu de

faire il loua fes précautions

pour nemanquer de rien pen-
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dant cette marche , & la prom-

titude & la fermeté avec lef-

quelles il avoit fait une fi lon-

gue marche & fi hazardeufe.

Toute la Cour donna des

louanges à мr le Marquis de

Chaumont de la justice qu'il

rendoit à мr de Staremberg

mais elle ne laiffa pas le temps à

ce Marquis de loüer мr de Ven-

dôme , plufieurs ayant pris la

parole, pour donner des loüan-

ges à ce Prince.

On dit , en ſa faveur , qu'il

n'avoit avec lui qu'un tiers ,

ou environ , des troupes que le

Roy a en Italie , qu'un corps

de ces troupes couvroit les Pla-

ces des Alliez du Roy en ce

Pays-là, & celles dont on avoit

efté obligé de s'emparer. On

Hhiij
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ajoûta que мr de Vendôme

avoit efté obligé de laiffer un

autre corps fous le commande-

ment de мr le Grand Prieur ,

pour s'opposer aux mouvemens

de мr le Duc de Savoye , qui

marchoit à la tefte de toutes

les troupes qu'il avoit gardé ,

& fait lever fecretement pour

agir ,lorfquefon alliance contre

les deux Couronnes éclateroit,

qu'elles étoient accompagnées

de quelques autres troupes qui

luy étoient venuës depuis l'ou-

verture de la guerre , & de

toutes les milices de fes Eratsi

il falloit quele corps comman-

dé par мr le Grand Prieur fut

grand pour s'oppofer à tant de

troupes , qui fi elles avoient

joint plûtôt MrdeStaremberg,
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auroient empêché qu'il ne fue

battu & auroient pû embaraſ

fer мrde Vendôme. On ajoûta

que le corps que commandoit

ce Prince étoit fort inferieur à

celuy de мr de Staremberg qui

conduifoit une armée entiere

que ce corps étoit fatigué de

la longue marche qu'il avoit

fait à travers des Montagnes

jufques dans le Trentin , qu'il

ne s'étoit pas repofé en reve-

nant de fi loin , & qu'il s'étoit

depuis ce temps- là , emparé

d'une partie du Piemont , &

qu'il manquoit de Chevaux, au

lieu que l'armée de мr de Sta-

remberg n'avoit point fait pars

ler d'elle depuis la fin de laCam

pagne précedente , & qu'elle

étoit demeurée fi oifive , qu'il
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n'avoit pas paru pendant tou-

te la marche de Mr de Vendô-

>me jufqu'à Trente &
pen-

dant tout le temps qu'il luy

avoit falu pour en revenir , &

fes expeditions du Piémont

qu'il n'avoit pas paru , dis-je ,

que l'Empereur eut des Trou-

pes en Italie , & qu'ainfil avoit

efté ailé à M de
Staremberg

de tenter avec des Troupes fi

repofées & une bonne Cavale-

rie , l'entrepriſe qu'il venoit de

faire; cependant M¹ de Vendô-

me a trouvé le moyen de les

joindre & de les batre trois fois ,

de leur tuer autant de fois beau-

coup de monde , de faire cha-

que fois beaucoup de prifon-

niers & de leur prendre dans

chacune de ces occafions une

partie de leurs bagages . Mr de
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Chaumont a affuré le Roy , que

Mrde Staremberg s'eftoit mis en

marche avecbuit à neufmillehom.

d'Infanterie&cinqmilleChevaux,Ý

qu'on leur avoitfait plus de deux

mille cinq cens prifoniers endiverfes

rencontres & qu'affurement ils

eftoient affaiblis de plus de quatre

mille hommesfans compter ceux que

nos Soldats avoient tué dans des

calines, & les Payfans dans les

Montagnes , fans compter aufi les

Deferteurs ; qu'à l'affaire de Stra

della & àcellede Castelnovo on leur

leur avoit pris cinq cens chariots,&

qu'à lapremiere ils enavoient brû-

lé une partie& coupé lesjarets à un

grand nombre de bœufs , Ila compte

comment M'de Solari avoit été

tué & adit , que ce General qui

commandoit leur Arriere -garde »
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eftoit refté avecdix ou douze Officiers

feulement à l'entrée du Village au

bordde la Bromia où ils avoient un

Pont. Qu'undenos Grenadiers avoit

pris fon cheval par la bride dans

Vintention de le faire prifonnier,

mais que Mr de Solari lui avoit

déchargé uncoup defabre furla tète

qui l'avoitétendupar terre ; &qu'-

auffitôt après un Capitaine de Gre-

nadiers de fon Regiment , lay avoit

pafféfon épée au travers du corps ;

que c'eftoitungrand & gros homme

de bonne mine , & qu'il l'avoit vi

mort, & que des Officiers du Regi

ment de ce General que l'on avoit

fait prifonniers , avoient priè Mr

de Vendôme de lefaire enterrer ; il

aajouté qu'un jeune Comte Alle-

mand avoit auſi eſté tué dans cette

accafion , dont il n'avoit pûfçavoir
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te nom , mais dont la mort avoit ti-

ré des larmes de tous les Prifonniers

qui eftoient prefens , & qu'ils en

avoientpara bien plus touchez que

de Mr de Solari. Il a dit auffi

Mr d' Efclos Brigadier & Colonel

de Cavalerie , que Mrde Vendôme

avoit envoyé avec quatre cens che-

vauxpour occuperun Pofte dans les

Montagnes auprés d'Acqui & dont

il eftoit en peine , avoit efté invefti

par les Ennemis &fommé deferen

dre ; qu'il s'eftoit mocquéd'eux , &

avoit réponduque dans huit jours il

verroit ce qu'il auroit à faire que

les Ennemis avoient jugé à propos

de le laißer là & de paffer outre ,

qu'il eftoitforti enfuite de fon Pofte

avecfa Troupe , qu'il avoit chargé

l'Arriere garde, faitcentcinquante

Prifonniers& tuéunpareilnombre,
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La question eft prefentement

de fçavoir s'il eft avantageux à

1'Empereur que l'Armée qu'il

avoit fur la Secchia ait paffé en

Piémont , il eft conftant qu'elle

a trop acheté ce paffage pour

qu'il lui foit avantageux ; puif-

que fi l'on joint la perte d'une

partie des Troupes de Mr de

Visconti , lors qu'il tenta la

premiere fois de paffer en Pié-

mont , à celle que les Ennemis

ont fait dans les trois rencon-

tres où ils ont efté batus par

Mr de Vendôme , & à la defer-

tion à laquelleune longue mar-

cheadonnélieu , & à ce queles

Payfans ont affommé de Trou-

pes par tout où ils en ont pu

rencontrer on trouvera que

l'Armée eft diminuée de prés de

>

la
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Ja moitié. Ainfi il eſt conſtant

que ce paffage luy eft defavan-

tageux, & qu'il l'eftmême d'au-

tant plus que les Troupes qui

ont paffé fouffriront beaucoup,

puifque le Piémont eft un petit

Paysquifournit à peine dequoy

nourrir fes Habitans naturels

ainfi l'on peut juger fi ce qui

refte au Duc de Savoye de ce

Paysne fetrouvera pas bien fur-

chargé des Troupesde l'Empe-

reur , de celles deMrle Duc de

Savoye , & de toutes les Mili-

ces de ce Prince. On voit par là

qu'il eft conftant que les Trou-

pes de l'Empereur ne peuvent

manquerde diminuer beaucoup

en Piémont , tant parce qu'elles

fouffriront beaucoup , que par

les échecs qu'on effuye toujours

Janvier 1704.
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dans la guerre , quand mêne

on remporter
oit des avantages

confidera
bles. Cependan

t il

n'eft pas moins conftant que

ces Troupes ne pourront rece-

voir de recruës , tous les paffa-

ges par où elles pourroien
t ve-

nir leur eftant fermez, & quand

même ils leurs feroient ouverts ,

la guerre des Méconten
s ne

permet pas à l'Empere
ur d'en-

voyer un feul homme en Italie

dont il auroit plutoft dû en

retirer ; ainfi l'on peut compter

que l'Empere
ur n'aura bientoft

plus qu'une idée d'Armée de ce

cofté-là . Les Alliez font autant

de bruit du paffage des Alle-

mans en Piémont , que s'il eftoit

venu une nouvelle Armée de

l'Empere
ur en Italie ; cepen-
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d'une Ar-dant il ne s'agit que

mée qui a changé de Camp , &

que ce changement
a fait dimi-

nuer du tiers. On pourroit dire

qu'il importe peuà Mr de Ven-

dôme de quel cofté foient ces

Troupes ; cependant
il eft cer-

tain pour plufieurs raifons qu'il

cft plus avantageux
qu'elles

foient en Piémont , puifque fi

elles eftoient demeurées
fur la

Secchia fans eſtre diminuées
de

plus du tiers , comme elles ont

fait , il auroit falu un tres- gros

Corps d'Armée pour les obfer-

ver , lequel fera plus utile à Mr

de Vendôme , eftant joint , avec

les Troupes qu'il commande
;

d'ailleurs les François trouve-

ront prefenteront
des Troupes

à combatre & des Villes à pren-

【i ij



376 MERCUR
E

>

dre , & comme il leur fuffit de

joindre leurs ennemis pour en

triompher , & d'attaquer des

Places pour les emporter

il y a lieu de croire que la

Campagne prochaine leur fera

fort glorieufe ; ce qui n'au-

roit pu arriver dans tous les au-

tres Etats d'Italie ou une

Armée de dix mille hommes

peut toûjours fe camper en-

tre des rivieres & des ruiffeaux

qui peuvent l'empêcher d'ê-

tre attaquée par trente mille ,

& qu'elle peut en une nuit fe

faire des remparts de terre

qu'elle ne feroit pas en quinze

jours dans d'autres pays , & cela

parce que la terre y eftant ton-

jours mouillée y peut eftre re-

muée plus facilement. Tout ce
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qu'on peut conclure de plus

avantageux pour Mr de Savoye

du paffage des Allemans en Pié-

mont , eft que ce Pays qui cou-

roit rifque d'eftre bientoft em-

porté , fera entierement ruiné,

vant que Mr de Savoye acheve

de le perdre.

Depuis l'arrivée de мr le мar-

quis de Chaumont, le Roia reçu

des Lettres de Mr de Vendôme

dattées du 20. de ce mois , qui

portent qu'on découvroit tous

les jours que le paffage des en-

nemis en Piémont leur coûtoit

beaucoup plus qu'on n'avoit cru

d'abord , que leur Armée eſtoit

diminuée d'envirón fix mille

hommes , que nous avions plus

de trois mille prifonniers , &:

qu'on avoit pris environ mille

li iij
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chariots & quatre mille bœufs.

Monfeigneur le Duc de Bour-

gogne & Monfeigneur le Duc

de Berry ont fait l'honneur à

Madame la Ducheffe de Saint:

Pierre, & à Madame la Mar

quife de Roye , de leur rendre

vifite für leurs mariages.

Mr le Marquis de Bedmard

ayant rendu des ſervices confi-

derables aux deux Couronnes

pendant la derniere Campagne,.

le Roy luy en a marquéfa fa-

tisfaction en l'honorant de l'Or..

dredu Saint Efprit..

Sa Majesté a donné ce mois-

cy plufieurs Regimens & l'agré

ment de plufieurs autres je

remets au mois prochain à vous

enparler,n'ayant pas le temps
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de vous en entretenir ce mois-

cy.

ས་

Il paroiſt icy une Lettre du

Roy au Pape , contenant les

motifs de la guerre de Savoye ,.

elle eft remplie d'un grand nom-

bre de faits tres-pofitifs & rap..

portez avecmoderation,dont les

exemplesfont tres-rares .Leмo-

narquequi les raconte fait voir

par la fageffe qu'on remarque

dans cette Lettre , qu'il eft par

fa prudenceautant au deffus du

Prince dont il parle , qu'il eft :

au deffus de luy par la gran-

deur de fa naiffance , & qu'il ne

fçait pas moins l'art de fe poffe-

derque celui de regner glorieu

fement. On connoift par cette:

Lettre qu'il fçavoit depuis long-

temps toutes les démarches que
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ce Prince qui n'avoit en vuë que

l'ambition demefurée dont il

l'accufe , faifoit contre luy &

qu'il a eu aflez de pouvoir fur

luy-même pour feindre d'igno-

rer ce qu'ilne fçavoit que trop

bien , afin de donner du temps

à ce Prince pour reconnoiſtre

fa faute , & pour s'en repentir.

Toute la France attendoit cette

efpece de manifefte , & toute la

France en fera fatisfaite , & fe

trouvera par là animée à four-

nir aux frais d'une guerre fi in-

juſtement fufcitée par un enne-

mi fi dangereux , contre un Mo-

narque dont il a tant & de fi

grands fujets defe loüer.

Les nouvelles de ma Lettre

derniere finiffoient à l'Article

de la prife d'Auſbourg. Vous
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avez fçu ce qui s'eft paffé dans

cette Ville depuis la conquefte

3 de cette Place. Tous les Ha-

bitans ont efté punis de leur in-

fidelité envers Monfieur de Ba

viere qui n'a pas laiffé de faire

voir beaucoup de moderation

en les puniffant. Cet Electeur

ne s'eft pas repofé longtemps

aprés la prife de cette Place ,

& il ne s'eft délaffé des fatigues

de la Campagne qu'en allant à

Munick , d'où il partit peu de

temps aprés fon arrivée pour fe

rendre devant Paffau ; il fem-

bloit que cette Place attendift

ce Prince
pour fe rendre , puis

qu'il eut à peine paru qu'on

lui ouvrit les portes de cette:

Ville. Voici l'érudition que

vous me demandez fur toutes
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Les Conqueftes qui fe font.

Paffau eft une Ville d'Al-

lemagne dans la baffe Baviere ,

avec Evêchéqui eft Suffragant

de Saltzbourg. Les Latins la

nomment Patavia , elle eft fur

le Danube , où les Rivieres de

Inn & de Ill qui s'y joignent

divifent la Ville en trois parties,

qui font Paſſau , Inftat, & Ilftat.

L'Evêque en eft Seigneur tem-

porel, il y a unbeau Palais. L'E-

glife Cathedrale de S. Eftienne

eft admiréedesEtrangers à cauſe

de fon architectute. On trouve

des perles dans la Riviered'Ill

cette pêche eftoit refervée, à

l'Empereur & à Mr l'Electeur

de Baviere qui en joüit lui feul

à prefent. Paffau eft Ville Im-

periale & libre fous la protec
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tion de fon Evêque. Ses Places

fortes font Obernberg qui a

un Chateau
extraordinairement

fort , & Ebersberg Château fur

la Riviere de Traun dans la

haute Autriche ; c'eft dans cette

Ville qu'on fit le memorable

Traité de Paffau en 1552. entre

l'Empereur Charlequint ,

Maurice Electeur de Saxe pour

l'etabliffement de la Religion

Lutherienne en Allemagne. Ce

Traité fut trop avantageux aux

Lutheriens , comme perfonne

ne l'ignore. Il y avoit un arti-

cle qui obligeoit l'Empereur à

mettre en liberté l'Electeur de

Saxe Jean Frideric qu'il avoit

pris prifonnier à la Bataille de

Mulperg , & le Landgrave de

Heffe qu'il avoit arrêté en vio-
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Tant un faufconduit qu'il luy

avoit envoyé. La Paix de Paf

fau doit à proprement parler

eftreunfujet d'horreur & d'exc-

cration pour les bons Catholi-

ques , puifqu'elle fut une con-

firmation de la Religion Luthe-

rienne en Allemagne.

Dans le même temps que Mr

de Baviere partit pour le ren-

dre à Paffau , Mile Maréchal

de Marcin & Mr le Marquis de

Blainville , partirent chacun

avec un Corps de Troupes ;

le premier alla fe faifir de

VVeffeimbourg prés de Nort-

lingue , & le fecond s'empara

d'Emps , fcitué dans la Fran-

conie , ils firent huit à neuf

cens prifonniers dans ces deux

Châteaux , & mirent l'un &

l'autre



GALANT 385

T'autre beaucoup de Païs fous

contribution & femerent l'épou

vente par tout. Quant à Mr

P'Electeur de Baviere , il laiffa

Leintz à fa gauche & alla s'éta-

blir a Ens , qui eft à la droite

& naturellement retranchée

par la Riviere d'Ens. La prife

de cette Place décharge la Ba-

viere de la fubfiftance des Trou-

pes
pes de cet Electeur qui a envoié

des détachemens vers Helkers-

berg & Deckendorf, & qui

donne beaucoup d'inquietude

à Vienne dont il peut tirer des

contributions , & où l'Empereur

fe trouve fi refferré qu'il a tenu

Confeil pour fçavoir où il ſe re-

tireroit, mais deux chofes l'ont

jufqu'icy empêché d'en fortir.

L'une qu'il ne voit point de

Kk
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Ville où il croye pouvoir eftre

en feureté ; l'autre que s'il aban

donnoit le lieu de fa réfidence

celaferoit un tres mauvais effet

parmi fes Alliez & fur tout en

Portugal. Pendant que les trou-

pesde Baviere font postées dans

des lieux d'où elles fe font ap-

porter leur fubſiſtance de tous

côtez , les nôtres ne font pas

dans une fcituation moins heu-

reafe , puifqu'elles tirent de la

Suabe leur fubfiftance par Auf-

bourg , du Virtemberg par

Ulm , & de la Franconie par

Ingolftat. Vousfçavez les gran-

des fommes que Me l'Electeur

de Baviere leur donne pour leurs

quartiers d'Hyver , cet Electeur

nevoulant profiter ni de ce qu'il

atiré d'Auſbourg , ny des con-
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tributions qu'on luy apportede

tous côtez. Ce Prince eft l'a-

mour & les delices de toutes les

troupes qu'il commande , jamais

Souverain n'a efté plus gra-

cieux , il ne fort rien que d'obli-

geant de fa bouche. Il a bien.

lieu de s'applaudir , puifque la

Victoire le couronne de tous

côtez , pendant que tout l'Em-

pire eften confufion , que l'Em-

pereur refferré dans Vienne

ne fçait oùfe retirer , que l'Au-

triche & la Bohemefont ouver-

tes, que l'Electeur Palatin court

par tout en criant au feu & en

demandant du fecours , & que

le Prince de Bade envoye Cou-

rier fur Courier pour fignifier

que fi on ne lui donne des trou-

pes & de l'argent il fe retirera

Kk ij
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du Service : pendant que toutes

ces chofes fe paffent le Prince

Eugene qui fait tout ce qu'il

peut pour arrêter les progrés

des Mécontens n'a encore pûen

venir à bout , il les voit tous les

jours augmenter avec une fi

grande impetuofité , qu'il eft
eſt

mêmeimpoffible de lesraconter;

ainfi je me trouve obligé d'en

remettre le détail au mois pro-

chain.

1

Je vous tiens parole , & vous

envoye les noms de ceux qui

ont deviné les Enigmes des

deux derniers mois . La pre-

miere étoit la Mufique 3 ceux

qui en ont trouvé le mot font ,

Meffieurs l'Abbé du Flot ds

quartier Saint André: Berthier
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de la Mufique : J. B. Lailné ,

dit Troiffereux : Pierre du

Pleffis , Seigneur de Monmi-

mirelle , de la rue de la Verre-

rie : Berger , de la même rue ,

nouvel Auteur d'un Traité de

Mufique , & l'Organiſte de S.

Martin des Champs , fon amy :

Bardet & fon amy du Pleffis ,

Maiftre Chirurgien au Mans :

Deflandes de l'Ifle noſtre-

Dame , & fon amie : Turlu de

Saint Germain en Laye : S. F..

de P. de la rue faint Julien des

Meneftriers : F. Hatté & fa

chere Compagne de la rue de

la Ferronnerie , fa bonne amie

la charmante Daubichon & fa

petite mere Manon Collignon ,

des Galeries du Louvre : Ta-

miriſte & fa fille Angelique

Kk iij
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l'aîné des trois freres Procu

reurs du quartier ſaint André :

le plus petit des trois freres :

la Violette du Cloiftre faint

Oportune : le foi- difant bien

aymé des Dames , & le Grand

de l'Hoſtel d'Hoquincourt :

Mefdemoiselles du Mouftier

de l'Arfenal , la fille : Maffon

de la rue de Beaubour: la jeune

Mufe regrettée du Parnaffe :

l'aimable & fpirituelle veuve

Marchande de la rue faint Ho.

noré , & Me la Prefidente de

Chaumont &
Magny.

Le mot de l'Enigme du mois

dernier étoit la Poudre à mettre

furl'écriture. Il a été trouvé par,

Meffieurs de Francine de

Grand Maiſon , Moufquetaire
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noir dela Garde de Sa Majefté::

Bardet & fon amy du Pleffis

Maiftre Chirurgien
Chirurgien au Mans :

Bouillart , Bondier, Feranville:

de Freville & autres conviez

au grand repas donné par Mr

Nereau de la rue de la Hu-

chette, au fujet de la faint An-

toine : François Hallé de la

Ville d'Amboife : Mr & мade-.

moiſelle de P. de la rue faint.

Julien des мeneftriers: Deflan-

des мaffieu & le bon enfant

de la rue de la Verrerie , fon

amy : de Beauvais de la rue S.

Martin la chere мinette de la

rue faint Denis , & fon frere de

Courteron l'excellente des

Beautez de la même rue : le

Blond de la ruefaint. Antoine;

:
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Tamirifte & fa fille Angelique

& fon fils: L'Officier du Bureau

des marchands : le Lecteur or

dinaire du Mercure du petit

Paris
,
& l'Antagoniste des

plaifirs permis de la même mai-

fon : des Places , grand fableur

des affifes d'Aumont & fon cher

amy de faint Jean de Bonneval :

la veritable Judith Petlard de

la rue du Bourg neuf,à Troves:

le grand Procureur de la même

rue , & fon ancien compagnon

le petit Calibre du Greffe du

Bailliage : le petit nez farer ,

& Fauge Meſdemoiſelles du

Mouftier de l'Arſenal , la fille :

la Prefidente de l'Election de

Chaumont & Magny : de Poy-

ras la cadette : la Biche au pied
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d'argent : la Beauté ronde de la

rue des Prouvaires : la petite

Demoiſelle du Val joyeux au

pied de Coton : l'incompara

ble Damoifelle de Maifons

Mr l'Abbé Richard , le faux

Jofeph , & le fieur Paffy , l'a-

greable Celadon du Fores : la

jeune Mufe toûjours regrettée

du Parnaffe : la Bergere Clis

mene & fon vieux Berger Tir-

cis , de la Place Royale : la jeu.

ne Dorothée de la rue Poupée,

& la fœur faint Auguftin : la

charmante Bleftrie & l'Hermite

dégagé du Pont-neuf, & fes

trois amateurs de la Vallée

champêtre la grande Serin

gue de l'Hoftel d'Hoquincourts

le Perdraux de Soiffons , fon

le calabrois & Loifeleurgamy
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leColonel de la Couture fainte

Catherine, & fon Lieutenant le

Rofignol enjoüé du Quay de

Gefvres , & les forts & vail-

lans rivaux de pont le Tor-

rant d'Harcour: les deux aima-

bles Nimphes de Courbevoye

du fief du Roulle , & leur def-

cendant admirateur du voifi-

nage.

Je vous envoye une nouvelle

Enigme , elle eſt de Mr Milhau

de Thoulouſe.

JE

ENIGM E.

Efuis connu de tous , & ne con-

nois perfonne ,

Vn élement fubtil , fait voler de

mesflanes
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Au gréde mafureurdes Meſſagers

brûlans ,

Trop tard j'avertis ceux , fur qui

je m'abandonne.

2

Je travaille aux plus beaux

repas

Dans les mains du beau Sexe , on

ne me trouve guere,

Par moy les Grands , font bonne

chere ;

Mais il en coûte bien des pas.

1 Les affaires de la Monarchie

d'Espagne font dans une fi heu-

reuſe ſituation , qu'il feroit im-

poffible de leur en fouhaiter

une meilleure. Cette Couronne

quiignoroitles forces & fonpou-

voir , connoift chaque jour ce

qu'elle eft capable de faire , &



396 MERCURE

Tera dans peu enétat de le faire

connoître à fes ennemis. Mr le

Marquis de Puifegur a mande,

il y a déja dix ou douze jours,

que le Viceroy de Navarre

avoit fait amaffer des vivres

pour la fubfiftance des troupes

Françoiſes qui vont en Efpa-

gne, & qu'il a tout fait difpofer

pour qu'elles ne manquaffent

de rien. Ce Marquis mande de

Madrid qu'il a efté reçû avec

beaucoup de joye , & que tout

fe difpofe pour l'ouverture de

la Campagne d'une maniere

à faire croire qu'elle fera heu-

reuſe.

"

Les Hollandois ont fait plu

heurs entrepriſes , depuis que

la Campagne eft finie , fans

qu'aucune, leur ait reui. Le

par
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gouverneur de la Citadelle de

Liege qui commande à Huy ,

ayant menacé de bombarder

les Magafins qui font dans les

ouvrages de Namur , on y fit

marcher des troupes des Gar-

nifons de Philippeville , de

Maubeuge , & de quelques au-

tres endroits plus éloignez , &

comme ces troupes arriverent

prefque toutes pendant la nuit;

on fit le lendemain un déta-

chement de quinze hommes

par Compagnie , pour renfor-

cer la Garnifon de la Ville , &

l'on fit redoubler les gardes des

poftes & des lignes , de forte

que toutes ces précautions obli-

gerent les ennemis de retirer

les troupes quils avoient de

Fanvier 1074.
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nouveau affemblées entre Mã:

ftrick & Liege .

Madame la marquiſe de Bed-

mard qui a paffé par icy pour

-aller trouver à Bruxelles мr le

"Marquisde Bedmard ſon époux,

Grand d'Espagne , eut l'hon-

neur le 29. de ce mois de faluer

le Roy dans fon Cabinet. Elle

étoit accompagnée de Madame

-Ja Ducheffe d'Albe , & ces

deux Dames furent conduites

par Madame la Ducheffe du

Lude. Meſdames les Ducheſſes

de Noailles & la marquife de

Coeuvres étoient du Cortege ,

auffi -bien que les Grands d'Ef-

pagne qui font ici . Mr le Baron

de Breteuil Introducteur des

Ambaffadeurs

accompagnoit
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Madame la Ducheffe du Lude.

Mr Valerio Capitaine des Gar-

des de мr le мarquis de Bed-

mard , fervit d'Interprete. Le

Roy dit à Madame de Bedmard

qu'il eftoit faché que fon voyage fe

fat paffé dans une außi mauvaise

faifon , & que dans une autre elle

eutpû trouver icy des chofes dignes,

de fes regards. Sa Majesté dic

auffi des chofes fort obligean-

tes à Madame la Ducheffe d'Al-

be. Ces Dames allerent enfuite

chez Madame la Ducheffe de,

Bourgogne qui baiſa madame

de Bedmard , ainſi qu'avoit fait

Sa Majefté, & non pas Madame

la Ducheffe d'Albe , parceque

ce n'étoit pas une premiere vi-

fite. Mr le Marquis de Dan-

geau qui fçait parfaitement

Llij
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la langue Espagnole , fe joignit

à Mr Valerio pourfervir d'In-

terprete. La vifite fe paffa de-

bout ainfi que chez le Roy ; ces

Dames eftoient en deüil. Mon-

feigneur le Dauphin étant alors

à Meudon , elles allerent en for-

tant de chez Madame la Du-

cheffe de Bourgogne chez Mon-

feigneur le Duc de Bourgogne

& enfuite chez
Monfeigneur le

Duc de Berry, & le foir elles

prirent feance aufouper duRoy

& Sa Majesté fit en fortant de

table des excuſes à Madame la

Ducheffe d'Albe de ce qu'elle

ne leur avoit pas parlé pendant

le fouper, parce qu'il auroit

fallu parler trop haut , elles ac-

compagnerent ainfi que les au

res Dames Sa Majesté au petic
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cercle qui fe fait au Baluftre

aprés le fouper , elles le rendi-

rent lelendemain à la toilettede

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne comme Grandes d'Efpa-

gne. Cette Princeffe a fenti plu-

heurs fois remuer fon enfant ce

qui a fait redoubler la joye que

toute la Cour avoit de fa grof-

Leffe.

Ayant reçu prefque à la fin

du mois une tres - belle rela-

tion des Fêtes qui fefont faites

à Montauban en rejoüifface des

heureux fuccês de cette Cam-

pagne , je me trouve obligé de

garder cette relation pour le

mois prochain,ainsi qu'une infi-

nité d'autres articles ,parce que

les affaires de la guerre m'ont

LI iij
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mené fi loin que la place & fe

temps m'ont manqué.

Commeje n'ay jamais eu def-

fein de chagriner perfonne &

que je mefuis toujours retracté ,

lorfque j'ay efté convaincu d'a-

voir fait quelque faute dont on

pouvoit le plaindre ; je dois dire

icy que ce n'eft pas le Valet de

chambre de Mr le Comte d'Al-

bert qui a apporté la nouvelle

de la prife de la Ville d'Auf-

bourg Ce Comte qui en eftoit

chargé n'ayant pû arriver affez

tôt à caufe de la bleffure qu'il

s'eftoit fait à lajambe, & qu'ain-

fi cette nouvelle fut apportée

par M de Ferret Capitaine de

Houffards , qui avoit accom→

pagné M le Comte d'Albert &

traverfé avec luy beaucoup de
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Pay's ennemy. Je fuis Madame,

yoſtre &c.

A Paris ce 31. Janvier 1704.

APOSTILLE.

Je viens d'apprendre les nou-

velles fuivantes que je ne vous

garentis pas , quoy qu'elles

viennent de bon lieu : elles
por

tent queMr de Vendôme a écrit

qu'il avoit entre les mains trois

mille deux cens prifonniers Al-

lemans , que ce Prince a diftri

bué fes Troupes dans de bons

quartiers , d'où elles peuvent fe

raffembler en peu d'heures , &

formerun Corps d'Armée ; que

Mrdela Feüillade a efté décla

ré Lieutenant general , & qu'il

va commander fous Mr le Duc

de Vendômes que par des Let,
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tres de Suille Mr le Maréchal

de Marcin affiege Nortlingue ,

que Mr l'Electeur de Baviere a

fait publier dans fes Armées

qu'il deffendoit. qu'on traitaſt

les Hongrois de rebelles, parce

que ce font des peuples armez

pour le maintien. de leurs Loix:

& de leurs Privileges ; que le

Prince Ragotzi a fait paffer

quinze mille hommes par la

Moravie , & qu'il prie qu'on

les difcipline; qu'il mandequ'on

ne doit point avoir aucune in-

quietude pour fon Etat , qu'il

le deffendra bien , & qu'il eft

fûr de trente mille hommes qui

viennent à fon.fecours.

. Madame la Ducheffe de Lor

aine accoucha d'un Prince le
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28. de ce mois , le Roy en a té-

moigné beaucoup de joye."

Je viens d'apprendre que les

Hollandois ayant fait impri-

mer la déliberation parla-

quelle ils exagerent ce qu'ils

ont fait cette année leurs
pour

Alliez >
& fe plaignent des

Princes de l'Empire & de l'Em-

pereur. Cette "déliberation al

efté fort defaprouvée à Vienne,

où les miniftres de Sa Majefté

Imperiale fe plaignent que les

Hollandois au lieu de parler

modeftement dans une infinité

de leurs Gazetes , des progrés

des Mécontens , en ont relevé,

& en relevent encore tous les

jours tous les avantages ; pen->

dant qu'ils infultent les Princes
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de l'Empire , & traitent de glo-

tricule journée la perte de la

bataille d'Ekeren ; quoique le

General Obdam ait fi bien mar-

qué dans la Lettre adreffée au

Milord Marlebouroug, la perte

de cette bataille , dont il a fi

bien raconté les circonftances

funeftes aux Hollandois.

Les Anglois fe plaignent de

leur cofté , que dans trente Im-

primez des Hollandois ils ont

exageré la perte qu'ils ont faite

par la tempefte de la nuit du 7.

au 8. de Decembre , dont ils

n'ont pas oublié la moindre

Barque , pendant qu'ils ont fort

diminué leur perte.

Les Hollandois donnent auffi

tous les jours des fujets de mé-

contentemens à Monfieur l'E-

.
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tecteur de Brandebourg. Tou-

tes ces choſes font cauſe qu'un

des Alliez a dit plaifament, que

la Ligue étoit une Charruë mal

attelée, qui ne pourroit encore aller

loin. Il ne s'eft pas trompé ; car

les Peuples de Hollande font

voir tous les jours , fans qu'on

puifle les empêcher de par

ler , ou du moins fans qu'on

puiffe les obliger à parler bas

qu'ils font outrez jufqu'à la

fureur contre les Anglois , qui

pour achever de les ruiner en-

tierement, ont fçû les engager

På

par de frequentes menaces ,

la défenfe generale du com-

merce , qui eft le plus grand

malheur pour eux , qui leur

foit jamais arrivé , & qui puiffe

jamais leur arriver. J'en parle

›

>
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-avec certitude ayant vû un

grand nombre de Lettres de

Hollandequi tiennent le même

langage.

Les lettres de S. Malodu 26.

portent que l'Archiduc eft en

mer ;mais qu'il yeut le 19. une

tourmente terrible qui doit l'a-

voir fait relâcher enAngleterre,

& que le vent ayant continué

d'être Sudoueft & fort grand , il

ya lieu de croire que la naviga-

ition a efté fort traversée.

ge

Les Armateurs de S. Malo ont

pris quelques Bâtimens de char-

de la Flote de l'Archiduc.

Il s'eft gliffé une faute dans

l'Article de la mort du Comte

d'Alais , où l'on a mis 20. mois

au lieu de 6. mois.
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Tous les Libraires de l'Eu-

rope qui ont quelqu'un des vo-

lumes contenus dans lememoire

re fuivant feront plaifir de le

mander à Mr Brunet & de luy

marquer enmême temps le prix,

il s'en accommodera avec eux ,

il faut adreffer les lettres audit

Sr Brunet Libraire dans la gran-

de Salle du Palais , à l'Enſeigne

du Mercure Galant,

1. Differtatio Medico- Phyfica

de tribus oculi humoribus.

2. Cafferius Placentinus de

vifu.

3. De Cerebri fubftantiâ pin-

gui & oculorum fuffuſione ad

Francifc. Jofeph Burrhium.

Hafniæ 1669. in quarto. >

4. Arnoldus Bootius ob-

Mm

Fanvier 1704.

C
o
m
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fervationes Medicæde affectibus

omiffis , &c. curâ Henrici Mey-

bonnii Helmftadii 1664. in quar-

to.

5. Joannes Burg difputatiode

Vifu , fub Præfid. VVedeli. Ge.

næ 1674. in quarto.

6. Nicolai Žuccii Philoſophia

optica , in quarto 2. vol.

7. Cherubini vifio perfecta.

8. Jacobus Caranta. liber de

vifu.

9. Francifcus Jofephus Bur-

rhus , epiftolæ duæ ad Thomam

Bartolinum , de ortu cerebri &

ufu medico ,, nec-non artificio

oculorum humores reftituendi.

Hafniæ 1669. in quarto.

10. Theodorus Corbeus Pa-

thologia five morborum & af-

fectuum omnium præter natu-
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ram qui corpus humanum in-

vadere folent enumeratio , &c.

ab Hermamno Corbeio autoris

filio . Franc. 1643. in octavo. No-

ribergæ 1661. in octavo.

11. Difputatio de Oculo refp.

Godofr. Beffer. Genæ 1663 .

12. Petrus ab Haffelt difputa-

riomangur. deophthalmiâ.Har-

dervici 1659. inquarto.

13. Confideratio Phifiologica

occurrentium in epiftolis Bur-

rhianis , de cerebro & oculis.

Kilonii 1669.

14. De Guttâ ferenâdifputa-

tio. Kilonii 1673. in quarto.

15. Difputatio de oculorum

fuffufione. refp . Rofc. Helm,

1670. in quarto:

16. Difput. de vafis palpebra

rum novis epiftolâ ad Joëlem

Mm ii
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Langelottum. Helm. 1666. in

quarto.

17. Antonius Molinettus dif-

fertationes anatomicæ& patho-

logica de fenfibus & eorum or-

ganis. Patavii 1669. in quarto.

18. Fridericus Monavius Bran-

chotomia , &c. cum appendice

de affectibus ocularibus fupra

hecatondadem. Gryphifvval-

diæ. 1684.

19. Joannes Chrifto Neuber-

bergerus difputatio de Ophthal

miâ, Præfidc Jo. Theod . Sche-

nekin. Genæ 1667. in quarto.

20. De lachrymis libri tres,

Parifiis 1661 , in octavo.

21. Joannes Otto cogitationes

phifico mechanicæ denaturâ vi-

fronis Heidelb, 1670. in quarto.

22. Difputatio de oculorum
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defectibus. Bafileæ 1671. in

quarto

23. Joannes Conradus Rafor,

difputatio viaugur. de Ophthal-

miæcum fiſtulâ lacrymali Lugd.

Batav. 1675 in quarto.

24. Georgius Andreas Reis

difputatio viaugur. fub Præfidio

Joann . Arn. Friderici de fuffu-

fione oculorum. Genæ 1670. in

quarto.

25. Difputatio de oculo refp.

Chriſt.Lipftorpio 1654 in quar-

to , Genæ

26. Obfervationes anatomica

deglandulis oculorum novifque

corum vafis. Hafniæ 1664, in

quarto.

27. Georgius Trinckhufiu
s de

oæcis fapientiâ ac eruditione

claris , mirifque cæcorum quo

Mm iij
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rundam actionibus . Genæ 1672:

28. Jefu Hali de oculis , vieux

Auteur Arabefque.

29. Aëtius tetrabiblos , en

Grec.c

30. Georgii VVolfangi VVe-

delii exercitatio Medico- Chi-

rurgica de Setaceis. in quarto.

Čomme auffi ces vieux Au-

teurs Juifs & Arabesques.

1. Galaf. 2. Alcoatin. 3. Aza-

ran. 4. Hebenmefve. 5. Bien-

venu , ou Beneventus. 6. Rab

bi Moyfes. 7. Acanamofalus..

& Haly-Abbas.
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LIVRES NOUVEAUX ,

QUI SE VENDENT A PARIS

Chez MICHEL BRUNET , Grand' Salle

du Palais , au Mercute Galant.

H

Iftoirede Philippes AugufteRoyde Fran-

Ice , par M. Bodot de Jully , in douze ,

2. volumes , 4. liv.

De M. de Corneille , de l'Academie

Françoife.

Les Metamorphofes d'Ovide mises en vers

François avec des figures en taille douce à

chaque Fable , in douze , 3 vol. 9. liv.

Les Fables d'Elope traduction nouvelle en pro-

fe avec des figures en taille douce à chaque

fable , & des Quatrains en vers à la fin de

chaque Difcours moraux parM.de Corneil-

le de l'Academie Françoife , in 12. 2. vol.. I.

Metamorphofes d'Ovide traduction nouvelle

en profe avec deux cens figures en taille

douce , 2. vol. in octavo , Io,liv.

Idem les mêmes , 2. vol, in 12. 4. liv.

Le Theophraftemøderne ou nouveaux Carac-

A
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teres des mœurs,nouvelle Edition augmentée;

in douze , 3. liv.

Sentimens critiques fur les caracteres de Theo-

phrafte de M. Labruyere , ce livre eft rem-

pli de belles Lettres, & de traits d'Erudition ,

indouze, 2. l . 10. f.

Saint-Evremoniana. Ce Livre eft rempli de

critiques fur les mœurs , de bons mots &

de traits d'Erudition de M. de Saint-Evre-

mont , in douze , 3. liv.

La Maiſon regiée , ou l'Art de diriger la Mai-

fon d'un Grand- Seigneur tant à la ville qu'à

la campagne , feconde Edition , augmentée

de la maniere de faire toute forte d'Eaux

d'effences & de Liqueurs à la mode d'Italie ,

in douze, a.livres,

DeMonfieur Richelet.

Les plus belles Lettres Françoifes fur toutes for.

tes defujets avecla manièrede les écrire,nou-

velle Edition,angmentée, 12. 2. vol.4.1.to.f.

Oeuvres mellées de M. de Saint-Evremont ,

in quarto , 2. vol.

Idem in douze , s . volumes ,

12.liv.

10.liv.

Nouveau Recueil d'Ouvrages qui n'ont pas en-

core été publiez , in douze , 2. livres.

Memoires de M. de Saint-Evremont contenant

diverſes avantures , qui penvent fervir d'in-

ftruction à ceux qui ont à vivre dans le

grand monde, in douze , 2. vol. 4. 1.10.f.

De M.l'Abbé de Vertot.

Hiftoire des Revolutions de Suede , où l'on
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voit les changemens qui font arrivez dans ce

Royaume au fujet de la Religion & du

Gouvernement , in douze , 2. vol. 4.liv.

De M.de Vaugelas .

Le Quinte-Curcede la vie & des actions d'A-

lexandre le Grand , avec les Supplemens de

Jean Freinshemius fur Quinte-Curce , tra-

duits par M. du Rier, in 12. 2. vol. 4. 1.10. f.

Idem le même François Latin , in dou-

ze, 2. vol. 4.1.

De M. de Fontenelle de l'Academie

Françoife.

Toutes les Oeuvres , in 12. 7. vol. 14. liv.

Lefdites œuvres fe vendent feparément ›

Sçavoir:

Lesnouveaux Dialogues des morts , in douze

2. volumes , 3.1. 12.f.

Le Jugement de Pluton fur les deux Parties des

Nouveaux Dialogues des Morts , in douze ,

1. liv. 16. f.

Entretiens fur la pluralité des mondes augmen-

tées du fixiémé foir , in douze , 1 , I. 16.f.

Hiftoire des Oracles , in 12. 1. 1.16 . f.

Poëfies paftorales , avec un traité de la natu-

re de l'Eglogue & une Digreffion fur les

Anciens & les Modernes , augmentées d'un

Recueil de Poefies diverfes & galantes , in

douze , 2. liv.

Les Lettres Galantes de M. le Chevalierd'Her.
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in douze 2.I. s. fi

De M.de Martignac.

Horace le Latin à côté avec des Remarques ,

in douze , 2. vol. 4. liv.

Virgile le Latin à côté avec des Remarques &

des figures, in douze , 3. volumes. 6. liv.

De M. l'Abbé Gouffant , Confeiller

au Parlement.

LePortrait de l'honnête homme , in douze

1. l. 16. f.

Idem de l'honnête Femme , in douze ,

1. 16. f.

Les Confeils d'un pere à fes enfans fur les divers

états de la vie , in douze,

Du Pere Bouhours.

1. 1. 16.f.

Penfées ingenieufes des Anciens & des Moder-

nes ,in douze, 2. liv.

Les Entretiens d'Arifte & d'Eugene , nouvelle

Edition , où les mots des Déviſes ſont ex-

pliquez , in douze,

Hiftoired'Aubuffon grand Maiftrede Rhodes ,

in douze,

De M. de Mezeray.

2.liv. to. f.

2. 1. s. f.

Hiftoire generale de France ,fol. 3, vol. 60. liv.

La même in quarto , 3. vol.

Lamême, in dɔuze, 8. yok

20. liv.

20%!
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De M. Felibien.

12.1.

Entretiens fur les Vies & les Ouvrages des plas

excellens Peintres anciens & modernes , in

quarto , 2. vol.

Recueil hiftorique de la Vie & des Ouvrages

des plus celebres Architectes , in 4.3.1.10. f.

Deſcriptions des Peintures faites pour le Roy ,

avec une Defcription fommaire du Château

de Verſailles , in douze , 2. liv.

Dictionnairedes Arts & Sciences , ou Principes

de l'Architecture avec figures , in quarto ,

12. liv.

La Chirurgie complette , nouvelle Edition ,

in douze ,

1.1 10.f

2.1.

La nouv
elle

Chir
urgi

e
mede

cina
le

,& raiſ
onné

e
,

in do
uze

,

Prat
ique

gene
rale

de Med
eci

ne
, in 8.2.

vol
. 6 1.

L'A
nat

omi
e

du corp
s
hum

ain
par Isbr

and
de

Die
mer

bro
ck

, Prof
effe

ur
de Mede

cine
&

d'An
atom

ie

en l'Un
iver

fité

d'Ut
rech

t
, enri

-

chie de plus de 400. figu
res

, in 4. 2.vo
lume

s

,

12. 1.

Les Rem
ede

s
Char

itab
les

de Mad
ame

Fou
que

t
,

nouv
elle

Edit
ion

, in douz
e

, 2. vol. 3. liv.

Arle
quin

iana

, ou les bons mot
s

, les hift
oire

s

Plai
fant

es
& agre

able
s
recu

eill
ies

des Conv
er-

fati
ons

d'Ar
lequ

in

. in douz
e

,
2. liv.

Idem Tome 2. fous le titre de Livre

fans nom , in douze , 2. liv.

Pratique curieufe , ou les Oracles des Sibilles ,

pour fe divertir en compagnie , troifiéme

Edition , augmentée d'une feconde partie

fur de nouvelles queftions qui n'ont point
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encoreparû , in douze, 2.liv.

Les paroles remarquables , lesbons mots & les

maximes des Orientaux , in douze , 2. liv.

Le Voyage & Ambaffade de M. de S. Olonen

Maroc enrichie de figures , in douze , 2. liv.

Hiftoire de France depuis Faramond juſqu'à

prefent , in douze , 7. volumes avec les Por-

traits des Rois de France ,
12. liv.

Portraitsferieux , galands & critiques , in dou-

ze, 1.1.16.f.

Les Memoires de M. d'Angoulêm
e
, in douze ,

2. liv.

Effais de Jurifprudence
par M. de Toureille

de

l'Academie
Françoife

, in douze ,
2. liv.

Hiftoire des Guerres civiles de France par d'A-

villa , in douze , 4. vol.

Le nouveau Démocrite ou Délaffemens d'ef-

9. liv.

prit , in douze,

Les Satires de Perfe le Latin à côté avec des

2. liv.

remarques par M. le Prefident de Silvecane ,

in douze 2. liv.

Journal du Voyage de Siam de M. l'Abbé de

Choily , in douze ,
. liv.

Hiftoire de Charles VI. par M. le Laboureu
r
,

fol. 2.vol. is 1.

Hift
oire

de la feü Rein
e
d'An

glet
erre

, in ođa
vo

,

2. liv. 10.f.

Hift
oire

d'Al
exan

dre

le Gra
nd

, in douz
e

, 1.1 .

Etat de la Cou
r

des Rois de l'Eu
rope

par

M. de Sain
te

Mar
che

, Hift
orio

grap
he

de

Fran
ce

, in dou
ze , 4 vol. 6. liv.

La Chev
aler

ie

anci
enne

& mod
ern

e
par le Pere

Mene
ftri

er

, in douz
e

, 2 liv.

LaMethode du Blafon avec figures par le mê

me,in douze, 2.1..0.1.
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Ambaffade de M. le Comte de Guillerague &

de M. Girardin auprés du Grand- Seigneur

in douze,
1.L. 10.f.

Difcours fatyriques & moraux , in douze , 1.1.

Epîtres en vers de M. Sabatier , in 12. 1. liv.

Les Chanfons de M. de Coulange , in douze ,

2. vol.

Les Lettres nouvelles de M.Bourfault accompa-

4. liv.

gnées de fables de remarques & de bons mots,

in douze , 2. volumes , 4. livres

La Découverte des Mifteres du Palais , où ils

eft parlé des parties en general des Intendans

des grandes Maifons , des Procureurs , Avo-

cats, Notaires & Huiffiers, in douze, 1.1.16.ſ.

Bibliotheque Orientale , ou Dictionaire de

l'Orient , fel. 15.liv.

Les Principes de la Philofophie de René

Defcartes avec les figures , nouvelle Edi-

tion , in douze , 2. 1.:0. I.

Du même les Paffions , de l'ame ,

in douze, 1. 10.f.

Le nouvel Erat de la France , indouze , 3 vol.

6. liv.

Les Memoires de la Reine Marguerite ,

douze ,

in

1.1. 10. f.

De Gafpard de Coligny, in 12. 1. 1. 10.L.

Hiftoire du Gouvernement de Venife , in 8.

2. vol. 6.liv.

Idem de Venife par Bapt. Nani Cava-

lier & Procurateur de faint Marc, in douze ,

4. volumes ,

Tacite avec des remarques par M. Amelot de

la Houffaye , in 12. 2. vol.

Tibere fur Tacite , in octavo ,

Les Memoires de M. de Guife , in4.

10. liv.

4.1. 10. r.

3.1.

6.1.
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Guerresdes Turcs contre la Pologne , in dou

ze , 1. 1. 10.f.

Etat prefent de la Puiffance Ottomane , in 12 .

2.1.

La Viedu Taffe , in douze , 1.l. 16. f.

Les Poëfies de M. de Malherbe avec les obfer-

vations de M. Menage , in douze , 3. liv.

Hiftoires des Princes illuftres , in douze , 2.1.

L'Hiſtoire reduite à fes principes , in douze,

2. volumes , 3. liv.

Converfation Academiques par M. le Gallois ,

indouže , 2. vol . 3.12. 1.

La Conduite du Sage dans les differens Etats

de la vie, in douze , 2. volumes , 4.lv.

Hiftoire de Dion Caffius , contenant ce qui

s'eft paffe de plus confiderab
les

fous les Em-

pereurs Romains , traduit de Grec en Fran-

çois , in douze , 2. volumes , 4. liv.

Lettres nouvelles & curieufes , par M. B...

in douze , 2. volumes , 4.1.

Les Metamorphofes d'Ovide de M.de Benfe-

rade , in quarto , enrichie de figures d'Hol-

lande , 10. liv.

6. liv.

in

16. 1.

Les mêmes , in octavo , 2. vol.

Hiftoire de Cambray , & du Cambrefis ,

quarto , z . vol. d'Hollande ,

Les Travaux de Mars , ou l'Art de la guerre ,

in octa :0 , . vol . 15. livres

Le Prince de Machiave
l

, in douze , 1.1.10.f

Les Poëfies de Mademoiſe
lle

Deshoulie
rs

in octavo , 2. volumes , f.4.l. 10. f

Inftruction pour les jardins fruitiers & pota-

gers , par M. de la Quintinie , remplie de fi-

gures , in quario , 2 vol. IL. liv.

Hiftoirede l'Empire, par M. Heil. in quarto,

:



12. liv.1. volumes ,

Grotius du droit de la guerre & de la paix avec

les Notes de M. Courtin , in quarto , 2.

lumes ,

VO-

12. liv.

Hiftoire des Plantes , avec figures , in douze,

6 liv.2. volumes ,

Hiftoire de Normandie , in douze, 4. vol. 6. 1.

Les Memoires de Puyfegure, in douze , 2. vo-

lumes ,
3.1. 12.f.

L'Homme de Cour ,de la Houffaye , in douze ,

2. 1.10.f.

Hiftoire de Geneve de Spon , in 12. 2. vol. 3.1.

Les Poëfies de M. la Fontaine , in douze

3. vol.

Le Parfumeur Royal , in douze ,

9. liv.

, liv.2 .

•

Hiftoire des Herefies de Boccager, in quarto

s.liv.

Le Voyageur de l'Europe , in douze , 2. volu-

mes ,
4.1.

Les Commentaires
de Cefar de M. d'Ablan-

court , in douze , 2. volumes , 3.1.12.f.

L'Ambaffade de
Figueroa en Perfe , contenant

la Politique de ce grand Empire , les mœurs

du Roy & une Relation exacte de tous les

lieux de Perfe & des Indes , où cet Ambaf-

fadeur a été l'espace de huit années qu'il y a

demeuré , traduite de l'Espagnol par M.

de Vicforts , in quarto,

Seneque , François Latin par M. de

in octavo , 2. volumes ,

Hiftoirede Theodofe le Grand par

in douze ,

6. 1.

Maroles ,

c . liv.

M.Flechier,

Les Oraifons funebres de M. Fléchier

ze , 2. volumes ;

3. liv.

in dou-

4. liv

De M. de Meaux , in druze , 2.1.10 . f
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2. 1.

La Vie de M. Defcartes , in douze , 2.liv.

Sentimensfur les Lettres & fur l'Hiſtoire , avec

des fcrupules fur le ftile , indonze , 2. liv.

Les Oeuvres de M. de Santeüil , in douze ,

Hiftoire de Louis XII .dit le Jufte , in douze,

2. liv.

Les OEuvresde Lucrece , in 12. 2.vol.Hol. 6. l.

Juftin traduit en François par le Baron des

Coutures , in douze , 2. vol.

4

6. L

4. liv.

Les OEuvr
es

de Molie
re

, in douze, 8. vol . 15. l.

De Racin
e
, in 12. 2. volu

mes
,

De Cornei
lle

, indouze , 10. vol.

De Boilea
u

, in douze ; 2. vol.

D: Capift
ron

, in douze,

20. 1.

4.1.

4.1.

1.

De Scarron, in douze , 10. vol. 15.l.

De Voiture , in douze , 2. vol. 3.

De Clement Marot , in 12. 2. vol. 6.1.

De Poiffon , in douze , 2. vol 4.1.

De Benferade , in douze , 2. vol. 4.1.

De le Pays , in douze, 3. vol. 4.1. 10.f.

De Cyrano de Bergerac, in douze,

2. volumes 4.liv.

De Danco
urt

,in douze , s . vol. 10. l.

De Prado
n

in 12.
>

De Champ-mêlé , in douze,

De la Tuilerie , in douze ,

De Renard , in dɔuze ,

De laFoffe, in IL

De la Grange , in 12.

De Balzac , in 12.11 . vol.

De M. Hermant.

3. liv.

2.1.

2 1.

3. liv.

2.1. 10.f.

2.liv.10.f.

20.1.

Hiftoire des Conciles , & des Canons de l'E-

glife & l'Abregé Chronologique de la



II

4.vol.

Vie des Papes , & leurs decifions , où l'on

verra enabregé ce qui s'eft paflé de plus con-

fiderable dans l'Eglife , depuis fa naiffance

jufqu'à prefent , avec des Remarques pour

l'intelligence des Canons obfcurs & diffici-

les , ou qui meritent quelque obſervation

particuliere. Troifiéme Edition augmentée

denouveau , in douze , 8.1.

L'hiftoire de l'Etabliffement des Ordres Reli-

gieux , & des Congregations Regulieres &

Seculieresde l'Eglife , avec l'éloge & la vie

en abregé de leurs faints Patriarches , & de

ceux qui y ont mis la Reforme , in douze 1.

volume ,

Hiftoire des Religions ou Ordres Militaires de

l'Eglife & des Ördres de Chevalerie , in dou-

ze ,

2..1.

2.1.

La Grammaire Françoife par Pierre Chifflet,

indouze , 1. 1. 10. f.

Le Maitre Italien de Veneroni , in douze , 2. 1.

Dictionaire Italien François , & François Ita-

lien par Veneroni , nouvelle Edition , in

2. 1. 5.f.

quario , 8. 1.

Traité des Monoyes , de leurs circonstances ,

Avec une explication exacte des termes

propres à la fabrication des Monoyes , in 12.

avecdes igures ,

Lettres curieules de Literature & de Morale ,

in douze, 2. 1. 5..

Memoires pour fervir à l'Hiftoire d'Holande ,

& des autres Provinces- Unies , par M. Au-

bery Seigneur du Maurier , in 2. 2. 1. s. f.

Les Monumens de Rome , pa M. l'Abbé

Raguenet , in douze 2. 1 .

La Vie des Hommes illuftres de Plutarque,



12

9.1.

par M. Talleman de l'Academie Françoife ,

in 12. 9. volumes d'Hollande , 1. l.

Les Comparaisons des grands Hommes de

l'Antiquité , qui ont le plus excellé dans les

belles Lettres , par le Pere Rapin , in quar-

to,

La Geographie Ancienne , Moderne & hiftori-

que,enri. hie de Cartes , par M. d'Audiffret ,

in quarto , 3. vol, 18.1.

Le parfait Geographe , ou l'Art d'apprendre

ailement la Geographie & l'Hiftoire par de-

mandes & Reponies , enrichies de Cartes

Geographiques , in 12% 2.

Le Dictionnaire Geographique, avec la Carte

generalede tout l'Univers , in 12. 2-1.

Les Elemens de l'Hiftoire , par M. de Valle-

mont, in 12. 3. volumes , enrichie de Fi-

vol. 4.1.

gures ,
7.1.10.

Hiftoire de France par M. le Gendre , in 12 .

3. volumes , 6. liv.

Les Comediesde Terence traduites en Français

avec des Remarques par Madame d'Acier,

in douze , 3. volumes,

Les OEuvresd'Hypocrate traduitesen François

avec des Remarques , in 12. 2. vol.

-Idem de Plaute , in 12. 3. vol.

in douze ,

6. liv.

4.1.

6.1 .

Le Plutus & les nüées d'Ariftophanes , come-

die Grecque traduites en François avec des

Remarques & un examen de chaque piece

felon les Regles du Theatre, par M.d'Acier ,

2. l. 10.f.

L'Oedipe & l'Electrede Sophocle , Tragedies

Grecques traduites en François , avec des

Remarques par la même , in 12. 2.1.5.6

Les Poëfies d'Anacreon& de Sapho, traduites



Ig

"

deGrec en François , avec des Remarques,

par M. d'Acier , in douze , 3. liv.

Hiftoire de l'Arianifme depuis fa naiffance juf-

qu'à fa fin , par M. Maimbourg , in douze ,

3. volumes , 6. I

La Vie d'Elifabeth Reine d'Angleterre , par

Léti , in douze , 1. vol. 6. liv.

Hiftoire de la Chine par l'Abbé Pelletier , in 12.

2 volumes, 4.I

Differtations fur l'Arche de Noé , in douze ,

2. 1. 10.f.

Entretiens fur les Sciences , avec la methode

d'étudier , par le Pere Lamyde l'Oratoire ,

in douze , 2. 1. 10.f.

LeTraité des Benefices de Fra- Paolo , in dou-

ze, 2. liv,

Hitoire de l'Origine & du progrés des Reve-

nus Ecclefiaftiques , par Acofta , in douze,

2.1.

Les Lettres de Ciceron à Atticus , le Latin à

côté , avec des Remarques , par M. de

S Real , in douze , i. vol. 3. liv. 10.f.

Hift.oire des Juifs écrite par Flavius Jofephe ,

traduite par M. Arnaud d'Andilly , in 4.

2. volumes ,

20

Lamême , in douze , 5. vol.

15. I.

1.1.

Le parfait Marechal de M. de Soleifel , in

quarto , 7.1.

Mélanges d'Hiftoires & deliterature, indouze ,

3. volumes ,
. 6.liv.

Les Regles de la Vie Civile avec des Traits

d'Hiftoire , pour former l'efprit d'un jeune

Prince , in douze , 2.1.

Refléxions fur l'Elegance & la Politeſſe du

ftile , in douze, 2. liv.
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Les Poêfies d'Anacreon&de Sapho , traduites

du Grecen vers François , avec des Remar-

ques par M. de Longepierre , in douze ,

'Hollande , 4. 1.

Le Dictionnaire des Rimes , par M. Richelet,

derniere Edition, in 1 2. 2.1.10.f

Hiftoiredu Roypar Buſſy Rabutin , in douze ,

2 1.5. f.

Effai Philofophique concernant l'entendement

humain traduit de l'Anglois , in quarto ,

d'Holande ,

>

10.liv.

Traitédes aliments par M. l'Emery , in douze ,

2. liv. s.

Dumême , la Chimie , in 8. 4.1 . 10.f.

Hiftoire de l'Academie Françoife , par M.

Peliffon avec les Sentimens de l'Academie

Françoife fur le Cid. in 12.

Voyage de Mofcovie , in 12. Holande ,

2.1.

2.1.

Les Voyages de Thomas Gage , in 12, 2, vol.

Figures Holande ,

1
s . 1 .

Idem de Bernier au Grand Mogol , in

douze, 2. vol. Figures Holande , 6.1.

Idem de l'Ile de Ceylan , in douze,

2. vol. Figures Holande , 4. l. 10. f.

Traité des pierres qui s'engendrent dans les

terres & dans les animaux , où l'on parle

exactement des caufes qui les forment dans

les hommes , par Nicolas Venette , in 12.

Figures , Holande , 2.1. 5.f.

Difcours Philofophique fur la Création & l'ar-

rangement du monde , in douze , Holande ,

2. liv.

Voyages en divers Etats d'Europe & d'Afie ,

remplisde Figures , in quarto , 6. liv.

LHiftoire des Congregations de Auxiliis ,
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indouze, Louvain , 3. liv.

La Culture parfaite des Jardins fruitiers &

potagers, avec un Traité facile pour ap-

prendre à élever des figuiers , in douze , figu-

res , 2. 1. 5. f.

Deſcription nouvelle de la Ville de Paris , par

M. Brice , in 13. 2. vol. 3.1. 12.1.

Paris ancien & nouveau par M. le Maire , in

douze, 3. voi.

Entretiens fur les anciens Auteurs , contenant

en abregé leur Vie & le Jugement de leurs

Ouvrages, avec plufieurs extraits de leurs

Ecrits , par M.de Martignac , in 12, 2.1.

Albertus Magnus de fecretis mulierum , in 12.

Holande ,

Appian A'exandrin ,fol.

6.1.

2.1.

8.1.

La Venerie Royale de Salnove , in quarto, 4.1.

Hiftoire desComtes de Toulouſe , par Caftel ,

fol. 9.1.

Hiftoire de Mahomet II in 12. 2. vol. 3.1.

L'Octavius de Minutius Felix de la traduction

de M. d'Ablancourt , in 2 . 1.1.

Ciceronde la Nature des Dicux,de la traduction

de M. du Rier de l'Academie Françoile,

in douze , 1.1.10 f.

L'Ecole des Muſes , dans laquelle font enfei-

gnées toutes les Regles qui concernent la

Poëfie Françoife , in douze
1. liv.

Les Penfées Morale de Marc-Antonin , Empe-

reur traduits de Grec en François , indouze,

J. l. 10.f.

Differtation fur la Goute par un Docteur en

Medecine , in do…ze, I l. 1o.f.

Memoires & Plans G.ographiques des prin--

cipales places de France , Italie , Allema-



16

gne ,

28,

Hollande &Flandre Efpagnole , in dou

2, liv.

Abregé methodique de la Geographie , in

douze , 1. l. 10.f.

L'Europe vivante par M. Moitte , in douze ,

1.1. Ic.f.

Hiftoiredel'Ancien Teftament , par M. l'Abbé

Raguenet , in douze,
1.1. 10.f.

Hiftoire d'Henry III . par Varillas , in douze ,

6. volumes ,

D'Henry II. in 12. 4. vol.

De Louis XII in 12 6. vol.

De Louis XI in douze , 4. vol.

De Charles VIII. in 12. 3. vol.

12.l.

8. liv.

12.1.

8.1.

6.1.

4.1.

Introduction à l'Hiftoire Sainte & Prophane ,

parRocoles , indouze , 2. vol.

Panegyrique des Dames par M. Gilbert , in 4.

broché , 1.1.

Differtationfur les Oeuvres mêlées de M. de

Saint-Evtemont , in douze , 2.1.

Entretiens fur les Contes de Fées , & fur quel-

quelques autres Ouvrages du temps , in 12.

1. l. 16.f.

Les Voyages du fieur le Maire aux Ifles Cana-

ries , avecfigures , in douze , 1.1.16.f.

Les Lettresde M. Arnaud Dandilly , in douze ,

1. l. 10.f.

Le Theatre Eſpagnol , ou les meilleures Come-

dies des plus fameux Auteurs Eſpagnols ,

indouze , 2.liv.

Le fort de l'honnête-Homme & du Scelerat ,

fçavoir; fi pour parvenir dans le monde il

faut être honnête homme , ou fcelerat , in

douze, 2. vol. 3.1. 10.f.

Zayde , Hiltoire Efpagnole , avec l'origine
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des Romans de M. Huet , in douze , 2. vol.

3. 1. 12.f.

Les Sœurs rivales , Hiftoire Galante , in dou-

ze , 1.1. 16.f.

De Mademoiselle de la Force.

Hiftoire fecrete de la Maiſon de Bourgogne,

indouze , 1. vol. 3.1. l. 12. £

Hiftoire de Marguerite de Valois Reine de

Navarre , fœur de François I. in douze ,

2. vol. 3. l. 12.f.

2.1.

Guſtave Vala , in douze , z. vol. 3.1. 12.f.

Les Contes des Contes , enrichis de Figures

en Taille douce , in douze , 2. vol. 3. l . 12.f.

Hiftoire fecrette d'Henry I V. Roy de Caftille

furnommél'impuiffant , in douze ,

L'illuftre Moufquetaire , nouvelle galante,

in douze , 1. 1. 5.f.

Mylord Courtenay, ou Hiftoire fecrete des

premieres Amours d'Elizabeth d'Angleter-

re, par M. Le Noble , in douze, 1.1.16 .f.

Les Memoires de Madame la Comteffe D***

dans lesquels on verra que tres-fouvent il

ya beaucoup plus de malheur , que de de-

reglement dans la conduite des femmes,

in douze , 2. vol. 3.1. 12. f.

Les Malades de belle humeur , ou Lettres di

vertiffantes écrites de Chaudray , in 12. 2.1.

La Vie de Scaramouche , où font fes bons

mots, fes hiftoires plaifantes & agreables ,

in douze , 1.1.16.f.

Syroés & Mirame , hiftoire Perlane, in douze ,

2. vol 3. 12. f.

Les mots à la mode & des nouvelles façons de

1
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parler , avec des obfervations fur diverſes

manieres de s'exprimer, par M. de Cailler de

l'Academie Françoife , in 12. 1. 1. 16.f.

Du bon & du mauvais ufage dans les manieres

de s'exprimer, des façons de parler bour-

geoifes , & en quoy elles font differentes de

cellesde la Cour , fuite des inots à la mode ,

par le même , in 12. 1. l. 16.f.

Les differens caracteres des femmes du fiecle

avec la defcription de l'amour propre , in

douze , 1. l. 16. f.

Hiftoire de Dom Quichotte de la Manche ,

in douze , s . vol. avec les Figures , 12.1 . 10.f.

Le Comte de Soiſſons , in 12. 1. 1. 10.f.

Eleonore d'Yvrée , ou les Malheurs de l'a-

in douze ,mour , 1. l. 10.f.

Le Napolitain , ou le Défenfeur de ſa Maî-

treffe , in 12. 1.1.5.f.

Le Seraskier Bacha , in 12. 1. 1. 10.f.

Le Comte de Cardonne , ou la Conftance vic-

torieufe par M Durand, in douze, 2.1.

Memoires fecrets de la Cour de Charles VII.

indouze, 2. vol. par le même ,

Les Avantures du Chevalier de Themicour,

in 12. par le même ,

4.1.

1.1.16. f.

La Comteffe de Châteaubrian , ou les effets

de la jaloufie , in douze , 1. l. 16. f.

Lespetits Soupers de l'efté , in douze, 2. vol.

3.1.

Tarfis & Zelie , in octavo , 4. vol.

L'Aminte du Taffe , in douze,

Le Grand Cyrus , in octavo , 10. vol.

10.1.

1. l. 10.f.

Les OEuvres de Quevedo , en François , Ho-

lande, avec les Figures, in 12. 2. volumes ,

4.1.10.jf.
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Etat prefent de l'Empire d'Allemagne, in dou

ze, 1.1.10.f.

6.1.

2. I.

Hiftoire de Baviere ,in 12. 4. vol.

Paralleles hiftoriques , in 12..

L'heroïne Moufquetaire , in douze, 4. vol. 4.1.

Cara Mustapha , Grand Vizir , hiftoire conte-

nant fon élevation , fes amours dans le Ser-

rail , fes divers emplois , le vrayfujet qui luy

a fait entreprendre le Siege de Vienne & les

particularitez de fa mort , in douze, 1. 1.10. f.

Le mary jaloux , in douze , 1.1. 10.f

Le Voyage des Ambafladeurs de Siam en

France , in douze , 4. vol . 6. liv.

L'Ambitieufe Grenadine , hiftoire galante , in

douze,

Converfion de M. Gilly Miniftre de Beauge en

Anjou & deM. Courdil Miniftre de Châ-

teau-du-loir , in douze ,

Réponse à la Critique publiée par M. Guiller

furle Voyage de Grece de Jacob Spon , avec

quatre Lettres fur le même fujet , le Journal

d'Angleterre du fieur Vernon & la lifte des

erreurs commifes par M. Guillet , in douze

1. l . 10. f.

1.1.

1.1.

Fables nouvelles en vers , in douze , 1.1.

La Décade de Medecine , ou le Medecin des Ri-

ches& des Pauvres , in douze , 1. l . 10.f.

Les Delices de la Holande avec beaucoup de

Figures , in douze , nouvelle Edition , 3. 1.

Hiftoire de la Conquête de la Floride par les

Elpagnols , in donze , 1. l. 6. f.

OEuvres mêlées de M. Chevreau , in douze ,

2. vol. Holande , 4.1.

La Guerre des Auteurs anciens & modernes ,

indouze, 1.1.19.L
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Traité de la Guerre , ou Politique militaire ,

par M. du Châtelet , in douze , 1. 1. 10.£.

Ariane , où ſe voient les Avantures de Melinte ,

in douze, 2. vol. 4.1.

Hiftoire fecrete des plus fameufes Confpira-

tions de la Conjuration des Pazzi , contre les

Medicis , par M. le Noble , in douze ,

1. l. 16. f.

Hiftoire du Marquis de Courbon , Lieutenant

General des Armées du Roy , in douze , avec

Figures , 1. l. 10.f.

Memoires de ce qui s'eft paffé en Suede & aux

Provinces voifines , par M. Chanut
3. volu-

4.1. 10. f.mes , in dorze ,

Obfervations fur les fievres & les febrifuges ,

par M. Spon , in douze , 1.1.

Les Nouvelles galantes du temps & à la mode,
indouze 1.1. ro.f.

Second Voyage du Pere Tachard & des Jefui-

tes envoyez par le Roy,au Royaume de Siam,

in quarto , avec beaucoup de Figures-

6. 1.

2

Les Epîtres & Elegies amoureufes d'Ovide

in douze , 1.l. 10.f.

Panegyrique de Trajan par Pline II de la tra-

duction de M. l'Abbé Efprit , in 12.

Hiftoire du grand Tamerlan , tres-propre à

former un grand Capitaine par le fieur de

Sainction, in douze,

2.1.

2.1.

L'Eſpion Turc , in douze , 4. vol. 8.1.

Les Annales Ecclefiaftiques de Baronius ,, раб

M. ChaulmerHiftoriographe de France , in

douze , 7. volumes ,

Tite-Live,reduit enmaximes, in douze, 2. 1.5 f.l.s

Reflexions & maximes fur divers ſujets de

12.1.
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Morale , de Religion & de Politique , in

douze , 1.1.16. f.

La Vie de Madame de Chantal , par M. de

Buffy Rabutin , in douze , 1. l. 10.f

Del'ufage des Paffions , par le Pere Senault ,

in douze ,

ze,

2.1.

L'Art de prêche
r
la Parolede Dieu, 12. 2.1. 5.f.

Hiftoir
e
des plantes , remplie de Figures , in

douze , 2. vol. 5. liv.

L'Impor
tance

du falut du Pere Rapin , in dou-

1. l. 10.f.

La Liturgi
e
facrée, in douze , 3. vol. 4.1.10.

1
.

Memori
al

des Confeff
eurs

& des Penitens , tiré

princip
alement

de la Doctrin
e
du Concile

de Trente & du Catechi
ſme

Romain par

Bellarm
in

, in douze, 2.1.

LeDegoût du monde , tiré de l'Ecriture & des

Peres, par M*** 3. Edition augmentée ,

1.1.16.f.

Traité du devoir & dela Vie des Evêques par

Louis Grenade , in douze, 1.1.10.f.

Les Pleaumes de David en Latin & en Fran-

çois avec des Réflexions morales fur chaque

verfet , in douze , 3. volumes ,

C

Le jour Evangelique , indouze,

6.1.

2.1.

6.1.

Meditations fur l'Hiftoite & la Concorde des

Evangiles, par un Docteur de Sorbonne ,

in douze , 3. volumes,

Homelies ou Explications litterales & mora-

les des Evangiles de tous les Dimanches de

l'année par M. le Vray , in douze , is. Voly

nouvelle Edition , 10. liv.

Relation de la Cour de Rome , oùl'on voit le

vray caractere de cette Cour , & de quelle

maniere on s'y conduit, pour parvenir aux
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fouverains honneurs , par M. Nodor , is

3. liv.

7. i.

douze , 2. volumes ,

Hiftoire ou Antiquité de l'Eftat Monaftique

& Religieux , in douze vol.4.

Le Paſteur Apoftolique , in octavo , derniere

Edition ,

Les Sermons de faint Jean Chrifoftome , in

quarto, z. volumes ,

4.1.

12.1.

La Vie reglée des Dames qui veulen
t

ſe fan-

tifier dans le mond
e

, in douze , 1.1.1
0

. f.

Effais de moral
e
& de politi

que
, où il eft

traité des devoir
s

de l'hom
me

confid
eré

comm
e

partic
ulier & comm

e
vivant en fo-

cieté, in douze , 2. vol. par M. Marfol
ier

,

3. liv.

1.1.10 f.De laCritique , in douze ,

Inftructionfur l'Hiftoire des Empereurs d'Oc-

cident , in douze, 1. J. 10. £.

Preuve & explication des Veritez Chrétiennes ,

in douae,

•

2. 1.

Le Natura
lifte

moral , ou entret
ien

fur la Phi-

fique&fur la Moral
e

, in douze , 2. liv.

Reflec
tions

Chréti
ennes

& Maxim
es

moral
es

,

tirées de l'Ecri
ture

fainte , des faints Peres

& desmeill
eurs Auteu

rs
ancien

s
& moder

nes

avec plufie
urs

belles penfée
s
des Poëtes La-

tins& Franço
is

fur chaqu
e
fujet , in 12. 2.1.

DeM.du Boisde l'Academie Françoife.

Les Lettres de S. Auguftin , rangées felon l'or-

dre des temps , revues & corrigéesfur les an-

ciens Manufcrits , & augmentées de quel-

ques Lettres qui n'avoient point cacore pa-

Fu,avecdes Notes fur les points d'hiſtoire ,
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de Chronologie & autres qui peuvent avoir

befoin d'éclairciffement , in 8. 6. vol. 18.1.

Les Confeffions de S. Auguftin, avec des Notes

& de nouveaux Sommaires des Chapitres ,

2.1. 5. f.

Les Soliloques ou Meditations de S. Auguftin ,

indouze, 2.1.

Les Offices de Ciceron traduits en François fur

la nouvelle Edition Latine de Grævius , avec

des Notes & des Sommaires des Chapitres ,

nouvelle Edition , corrigée & augmentée ,

avec le Latin de Græviusà côté , in douze ,

2. liv.

Le Livre de Ciceron , de la Vieilleffe , celuy de

l'Amitié , & les Paradoxes , traduits fur l'E-

dition de Grævius , avec des Notes & des

Sommaires des Chapitres , avec le Latin de

Grævius à côté , in douze , 2. liv.

De Monfieur Perrault de l'Academie

Royale des Sciences.

2

Lesdix Livres d'Architecture de Vitruve , cor,

rigez & traduits nouvellement en François

avec des Notes & des Figures , feconde Edi-

tion revûë,corrigée& beaucoup augmentée',

tant auxNotes & des Figures , infol. 22. 1,

L'Abregé des dix Livre d'Architecture de Vi

truve , avec des Figures , in 12. 3. liv,

De M. Perrault de l'Academie

Françoife.

Parallele des Anciens & des Modernes, en ce qui

regarde les Arts & les Sciences , Dialogues ;
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6. 1.

avecle Poëme du Siecle de LourS LE Grand ,

& une Epître en Vers fur leGenie , in douze ,

4. vol.

Hiftoire du Regne de Louis LE GRAND ,

jufques à la Paix Generale , 1697. cinquiéme

Edition , unvolume indouze , 2.1.5 . f.

Reflexion fur le Ridicule , & fur les moïens de

l'éviter . oùles mœurs & les differens Carac

teres de ce Siecle font reprefentez De beau-

coup augmentées en cette cinquiéme Edition,

in douze, 2. 1. 5. f.

Les Fables de Phedre Traduction nouvelle , in

douze ,

Du R. P. Giry , Minime.

1.1 . 1. f.

Les Vies des Saints de toute l'année , fuivant l'u-

fage du Calendrier & du Martyrologe Ro-

main , revûës , corrigées , & mifes dans la

pureté de nôtreLangue ; augmentée en cette

derniere Edition d'un grand nombre de Vies

des Saints , & Saintes nonencore imprimées ,

de plufieurs Vies exemplaires de quelques

grands Perfonages quifont morts en opinion

defainteté , & des Vies des Saints & Saintes

de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , infol.

2. volumes , 18.1.

·Idem nouvelle Vie des Saints par M.

l'Abbé de Commanville , in 12. 4 vol. 8.1.

Recueil des Harangues prononcées par Meffieurs

de l'Academie Françoife , dans leurs recep-

tions & en d'autres occafions differentes , de-

puis l'établilement de l'Academie , juſqu'à

prefent , in quarto , 6. 1

Reflexions fur la Politeffe des Mœurs , avec

des

"
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des Maximes pour la Societé civile . Suite

des Reflexious iur le Ridicule , feconde Edi-

tion , de beaucoup augmentée , 1. vol . in

douze, 2. 1. §.f.

Modeles de Converſation pour les Perfonnes

polies , augmentez en cette troifiéme Edi-

tion d'une Converſation fur les Modes , in

douze , 2.1. s .f.

Les Lettres de S. Bernard traduites en François

fur l'Edition nouvelle des Peres Benedictins

de la Congregation de S. Maur , in aitavo ,

2. vol. 6. liv.

Les Confeffions de S. Auguftin de Cerifiers

in douze , 1.1. 10.f.

Morale pratique , tirée des Morales de faint

Gregoirefur Job , in 12. 2. vol. 3. liv.

L'Artde plaire dans la Converfation , quatrie-

me Edition de beaucoup augmentée , de-

diée à M. le Prince de Ligne , in douze, 2. 1.

Lettres fur toutes fortes de fujets , avec des

Avis fur la maniere de les écrire , augmentée

en cette troisieme Edition d'un grand nom

bre de Préceptes & de Lettres , in douze

2. volum
es

, 4.1

Du R. P. Malbranche , Prêtre.

de l'Oratoire.

>Meditations Chrétiennes & Metaphifiques

nouvelle Edition revûë , corrigée & aug-

mentée , avec un Traité de l'Amour de

Dieu ; en quel fens il doit être defintereffé

& trois Lettres au R. P. Lamy , Religieux

Benedictin , in douze , 2. vol.

Les Epîtres & Evangiles de toute l'année avec

l'Ordinaire dela Meffe,nouvelle traduction ,

B

4.1.

>
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indouze, 1. l. 10.f.

LesMeditations de Bufée , in douze, 1.110.f.

Idemdegroffe lettre , in 12. 2. vol. 3. l.

La voye qui conduit au Cielpar Drexellius , in

douze , 1. 1. 10.f.

Letriomphe de l'humilité, in douze , Figures ,

1. 1. 16.f.

Catechisme de Turlot , in quarto, 4.1.

L'Office de la Semaine Sainte , en Latin & ep

François de Port-Royal , in octave , 4. 10.f.

La même , in "douze , 2 1. 10.f.

Le Nouveau Teftament de Mons , in douze ,

2. volumes , 4.1. 10.f.

Idem de la traduction des Docteurs de

Louvain , in 12. belle Edition , 2.1.

Idemin 12. 2 , vol. groffe lettre , 3.1 .

La Vie de Jefus- Chrift par le Pere Brignon ,

in douze , 3. vol. 6. l.

Imitation de Jefus - Chrift , Traduction nou-

velle par le Pere Brignon Jefuite , in 12. 2.l.

La Conduite à la Confeffion & Communion de

faint François de Sales , in 18. 1. l.

Le Journal des Saints , derniere Edition , in

douze, 3. volumes,

Introduction à la Vie devote de S. François de

Sales , in 12.nouvelle Edition,

Bibliafacrain fol. Lugduni ,

-

Idem, in octavo, Cologne,

Idem in 24. 6. vol . Cologne ,

6 1.

1.Ì.10.f.

12. 1.

6.1.

9.1.

Memoirede ce qui s'eft paffe de plus confidera-

blependant la Guerre , depuis l'année 1688 .

jufqu'en 1698, in 12. 1. l . 10.f.

Miffel Romain, felon le reglement du Concile

de Trente , traduit en François , avec l'ex-

plication de toutes les Melles & de toutes

Les Ceremonics, pour tous les jours de l'a
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12.1.

$.

née , par M. Voifin , in 12. 6. vol.

Nouveaux Elemens de Geometrie pratique

concernant l'Arpentage des Superficies accef-

fibles & inacceſſibles ? Enſemble la Metho-

de de toifer , augmentée d'un Abregé de la

Sphere avec les tables de Declinaiſon &

d'Afcenfion droite du Soleil & des Etoiles des

plus notables en ufage jufqu'en l'an 1720.

par M. Moituret , de Blainville , in douze

1.l. 10. f.

Tractatus de vfuris&fœnore , in quarto , 7. 1.

Concilium Tridentinum , in douze , 1. l. 10. f:

Catechifmus Concilii Tridentini , in douze ,

1. 1. 10.f.

Idem , in 24. de Cologne , 1. 1. 10.f.

Sancti Bernardi Opera , fol. 2. vol. Lugduni

1.1.

>

La frequente Communion , par M. Arnault ,

in-octavo , 4. 1.

La Tradition de l'Eglife , par M. Arnault , in

4.1.
octavo ,

Hiftoire
de l'Eglife

, in 12. 4. volumes
, 8. liv.

La Cour Sainte , fol. 12.1.

Les Confeil
s
de la Sageſſe , in 12. 2. volume

s,

3. liv.

Les Devoirs dela Vie Civile , in 12. 2. vol. 3.l.

De M. le Duc de la Rochefoucaut.

Reflexions , ou Sentences morales , fixiéme

Edition augmentée , in 12.
1.1 10. f.

La Viede Jefus- Chrift dans l'Euchariftic , & la

vie des Chrétiens qui fe nou riffent de l'Eu-

chariftic , par M. Girard de Ville- Thierry,

in 12. 2.1.-

Lavie des Gens mariez , par le même, in dow-

Bij
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2. liv.

La Vie des Vierges , ou les devoirs & les obli-

gations des Vierges Chrétiennes , derniere

Edition , in . par le même ,

Imitations de Jefus-Chrift de toutes les

deurs , in 8. in 11. in 24.

2. 1. s. f.

gran-

Imitation de Jefus-Chrift en vers par Pierre

Corneille , in douze , 2.liv.

Inftruction des Prêtres , par Molina , in octa-

vo, 4.1. 10.f.

Explication de S. Auguftin & des autres Peres

Latins fur le Nouveau Teftament par

Meffieursde Port- Royal , in 8. 4. vol . 14.1,

De la Cité de Dieu de S. Auguftin , traduite en

François par Meffieurs de Port- Royal ,

in octavo 2. vol. 8.1.

De Monfieur l'Abbé de Villiers.

Penfées & Reflexions fur les égaremens des

hommes dans la voye du falut troifiéme Edi-

tion , in 12. 3.volumes ,

•

6.1.

Reflexions fur les défauts d'autruy , troifiéme

Edition , in 12. 4. vol. 8 1.

Catechifme hiftoirique de M. Fleury , in dou

ze, 2. vol. 3.1. 10.f.

La Vie de faint Martin Evêquede Tours , avec

l'hiftoire de la Fondation de fon Eglife , &

ce qui s'y eft paffé de plus confiderable juf-

qu'à prefent , in quarto ,

Pleaume & Cantiques mis en vers par Made-

moiſelle Cheron, in 8. Figures ,

L'Hiftoire de la Bible de Royaumont ,

de Figures en taille douce , in 4 .

Idem in douze ,

La Semaine- Sainte , in 8. de Maroles ,

6.1.

3.1.

enrichie

15. 1.

3. 1.

4.1.
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Idem in douze du même ,

LeNouveau Teftament d'Amelote , inquarto ,

2.vol.

Bellarminus in Pfalmos , in quarto ,

2.1. 10.f.

12.1.

s.1.

La Vie de Madame de Montmorency , in

octavo , 2.1.10.f.

OEuvres de Grenade ,fol. 2 vol Lyon , 12.1.

Traité Methodique & abregé de toutes les Ma-

thematiques , qui comprend toutes les par-

ties de cette Science les plus utiles & les

plus neceffaires à un homme de Guerre , &

tous ceux qui fe veulent perfectionner

dans les Mathematiques , par M. de Neuve-

glife , Profeffeur de Mathematiques , in

octavo , 2. vol. 8.1.

Nouveau Traité du grand Negoce de France ,

pour la correfpondance des Marchands . En-

femble les principales obfervations du Jauge

univerfel , de la Marine , & de la Naviga-

tion , in douze , 1.1. 10.f.

Nouveaux Elemens des Mathematiques , ou

Principes generaux de toutes les Sciences ,

qui ont les grandeurs pour objet , par M.

Preftet in quarto., 2. vol. 18. 1.

Les quinze Livres des Elemens Geometriques

d'Euclide , & fon livre des donnez , par le

fieur Henrion , in octavo , 2. vol. 6. 1,

L'Ufage du Compas de proportion , par Oza-

nam nouvelle Edition augmentée , in

octavo, Figures 1. 1. 10. f.

Le Gnomonique univerfelle , ou la Science de

tracer les Cadrans folaires,fur toutes fortes de

furfaces tant ftables que mobiles , par M.

Richer , in octavo , remplie de Figures , 4.1 .

La Rethorique ou l'Art de parler , par le Pe-

re Lamy, in 12. derniere Edition , 2.1.5.f.

Biij
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Nouveaux Elemens d'Arithmetique & d'Al-

gebre , ou Introduction aux Mathematiques

par M. Lagny de l'Academie Royale des

Sciences , in douze , 3.1.

Methode facile pour arpenter ou meſurer

toutes fortes de fuperficies , par Ozanam

in 12.

›

"

2.1.

Traité du mouvement des Eaux , par feu M.

Mariotte, & m s en lumiere par les foins

de M. de la Hire , de l'Academie des Scien-

ces , enrichie de Figures , in 12. 2. I. s . f.

Secrets concernant la beauté & la fanté ,

Blegny , in octazo , 2. vol.

par

6. 1.

Les Recherches d'Antiquitez , avec Figures

par M. Spon , in quarto,

L'Arithmetique raifoncée,in 12.

9. 1.

1.1. 10.

Nouvelles Reflexions , ou fentences & maximes

morales & politiques , dediées à Madame

de Maintenon , in 2. 1.1. s.f.

Clovis ou la France Chrétienne , par M Dél-

marais , in douze,

>

2. 1.

Nouveau Traité de Fortifications enrichi de

Figures, par M Gautier Ingenieur ordinai-

reduRoy , in 2. 1.1 .of.

Du même le Traité de l'Artillerie , indouze

avec Figures , 1. 10. f.

Idée des Predicateurs , où ils pourront voir la

dignité , les devoirs & les abus de leur Mi-

niftere , avec l'ufage que leurs Auditeurs

doivent faire de la Parole de Dieu , indouze ,

1. 1. 10. f.

La Devotion au facré cœur de Jefus , in 12 .

1. 1.

2.1.

Avis ou Exercice fpirituels du Pere fouffrent ,

in douze ,

Catechisme de Bourges , in octavo , 2. volu-

mes , derniere Edition ,
5.1. 10.f.

Avantures galantes de M. le Noble, in douze,

1. 1. 10.f.
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Hiftoire de Catherinede France Reine d'Angle

terre , in douze , 1. 1. 16. f.

LeConneftable de Bourbon , in 12. 1. l. 16, f.

LIVRES DE DROIT.

>

Le Traité de la Subrogation de ceux qui fuc-

cedent au lieu & place des Creanciers , par

M. Derouffon Avocat en Parlement nou-

velle Edition augmentée , in quarto , 6.1.

Traité de la Communauté de biens entre l'hem-

me& lafemme conjoints par mariage , par

M. Dernuifon Avocat au Parlement , fol.

10. 1.

Du même , le Traité des Propres Réels

reputez réels & conventionnels , où ſont trai-

tées les notables queftions du Droit François.

feconde Edition , augmentée de plus d'un

tiers , în quario, 6.1.

Les caracteres de Theophrafte de la Bruyere ,

dixiéme Edition , is 12.

Ouvres de Baquet , fol . par Ferriere ,

3. 1.

Is. J.

La Bibliotheque Canonique de Bloudeau , fol.

2. vol. 24..1.

Tables Chronologiques des Ordonnances , in

quarto ,

Coûtumes de Châlons , in quarto ,

6. 1.

6.1.

Hiftoire des Secretaires d'Etat, in quarto, 6. 1.

Obfervations Anali iques fur la Coûtume de

Paris , par M. Pithou , in 18.

Mirbelli Inftitutiones Juris Canonici , in douze ,

1. l. 10.f.

1. l.

Traité des Indults , par M. Pinſon , in douze,

2. vol. 4 l..

Les Arrefts du Parlement de Paris , de M, Bar-

det,fol. 2. vol.
18.1.
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Les Plaidoyez de M. Gautier , ancien Avocat

au Parlement avec les Arreſts intervenus

fur iceux , donnez nouvellement au Public

par M. Gueret Avocat au Parlement , in

quarto, 2. vol. 8.1.

Les Inftituts de Juftinien de Ferriere, in douze,

2. vol. Latin François ,

Les Inftituts du Droit Confulaire , ou les Ele-

mens de la Jurifprudence des Marchands,

in quarto ,

4.1.

7.1.

Le Praticien François de M. Lange , nouvelle

Edition , in 7.1.10. f.

Abregé de la Jurifpruden
ce

Romaine , par M.

Colombet , in quarto , 3.1.

Remarques du Droit François fur les inftituts

de l'Empereu
r Juftinien in quarto, 3.1.

Coûtumes de Paris de Meffieurs du Moulin ,

Tournet , l'Abbé & Jolly , Avocats au Par-

lement , in 12. 2. vol. 4.liv.

Queftions notables de Droit , de Duperier,

in , nouvelle Edition augmentée , 4. I.

Les Decifions Catholiques de Fileau ,fol. 12. l.

Ordonnance
s
des Eaux & Forefts , augment

ées

des Edits , Declaration
s
& Arrefts, in vi gr-

quatre, 1.1.1 .£

-Iiem , Sur le fait des Aydes & Gabelles ,

in vingt-quatre, 2. 1.

Dictionnair
e
Civil & Canonique, in quarto, 6. I.

I

De M. Domat Confeiller , Avocat dn

an Siege Prefidial de Clermont.

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel , in

4.. vol. 18. 1.

Le Droit public fuite defdites Loix Civiles

dans leur ordre naturel , in 4. 2. vol. 12.
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Studio ejufdem D. DOMAT.

Legum Delectus ex Libris Digeftorum & Codia

cis ad ufum Schola & Fori. Acceßerunt fin-

gulis Legibus fua fumma earum fententiam

brevi complexa,in quarto ,
6.1.

DefeuPerard Caftel , Avocat au Par-

lement & au Grand Confeil.

Paraphrafe du Commentaire de Maître Charles

du Moulin fur les Regles de la Chancellerie

Romaine , reçues dans le Roïaume de

France , 1. vol. infol. 12.1.

Nouveau Recueil de plufieurs Questions nota-

bles fur les Matieres Beneficiales . Derniers

Ouvrages pofthumes , in fol. 2. vol. 24.1.

Les Definitions du Droit Canon , contenant un

Rceüeil fort exact de toutes les Matieres

Beneficiales , fuivant les Maximes du Pa-

lais ; où les Queftions font decidées felon

l'opinion des plus celebres Auteurs , qui ont

écrit fur ces matieres , co formément aux

libertez de l'Eglife Gallicane , à la nouvelle

Ordonnance , & aux Arrefts qui y font in-

tervenus , le tout redigé par ordre alphabe-

tique , avec des remarques tres-neceffaires

pour l'éclairciffement des mêmes definitions

troifiéme Edition , revûë , corrigée & aug-

mentée de fept cens nouvelles Remarques ,

par M. Noyer , Avocat au Parlement , &

Banquier Expeditionnaire en Cour de Rome

un volume infol. 15.1.

De 'Ulage & ratique de la Cour de Rome

pour l'expedition des fignatures & Provi-

fions des Benefices de France , avec des Re-

marques de M. Noyer , Avocat au Parle-
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ment, & Banquier Expeditionnaire en Cour

de Rome , & un Traité pour la facilité de

ceux qui veulent obtenir en ladite Cour des

Provifions de Benefices , & autres Expedi-

tions , 1. vol. in 12. 3.1.

De M.Lucien Soefve , ancien, Avocat.

Nouveau Recueil de plufieurs Queſtions no-

tables , tant de Droit que de Coûtumes , ju-

gées par Arrefts d'Audiances du Parlement

de Paris , depuis 1640. juſqu'à preſent , 1.

vol. in fol.

La Science parfaite des Notaires, par M.de Fe-

riere , in 4.

15. 1.

6. liv.

Le Traité des Succeffions de M. le Brun, 2. Edi-

tion augmentée , fol.
14. I.

La Coûtume de Paris par M. le Maître , fol,

10.liv

Inftitution au Droit François de M. D* ſeconde

Edition , 2. vol.

7.1.

4.1.

Lcs Conf
eren

ces

des Ordo
nnan

ces

de M. Bor-

nier , in 4. 1. vol. 12.liv.

Les Oeuv
res

de M. Loiſ
eau

, nouv
elle

Edit
ion

,

fol. 12.1.

Le parfa
it

Nego
cian

t
, nouv

elle
Edit

ion
aug-

ment
ée

de l'Art des Lettr
es

de Chan
ge

, par

M. Sava
ry

, in 4.

Trai
té

gene
ral

du Com
mer

ce
, par Sam

uel

Rica
rd

, impr
imé

en Hola
nde

, in +.

La Prat
ique

de la Jurif
dicti

on

Eccl
efia

ftiq
ue

,

volo
ntai

re
& conte

ntieu
ſe

, fond
ée

ſur le

Droi
t
com

mun
& fur le Droi

t
part

icul
ier

du Roy
aum

e
,par M. du Caff

e
,in 8.2.v

ol.s.
l.

Trai
té

des Droi
ts hono

rifi
ques

des Seig
neur

s

dans les Egli
fes

, par M. Mare
fcha

l

, in 12.

6.1.
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2. vol. 41.10 f

16. liv.

40.1.

Les Arreſts de Louer , fl. 2. vol.

Le Journal des Audiences , fol. 4. vol.

Le Traité des Donations , de M. Ricard , fol.

2. vol. 26. liv.

Commentaire fur les Coûtumes generales du

Bailliage de Meaux , avec des Notes fur la

Coûtume de Paris , par Bobé Avocat au

Parlement , in 4. 6. liv.

La Coûtume de Berry , par la Taumaffiere,

fol..

Coûtume generale des Pays & Duché de Bour-

gogne avec les Commentaires de M. Taifand,

fol. papier fin, 14.1.

Traité des Hypotheques par M. Bafnage ,

nouvelle Edition augmentée , in 12. 2.1 . §.f.

De M. Gauret , Secretaire de M. le

Lieutenant Civil,

.

10. 1.

6. 1.

Stile Univerfel dreffé pour toutes les Cours &

Jurifdict ons du Royaume , fuivant l'Ordon-

nance Civile de Louis XI V. Royde France

& de Navarre , du moisd'Avril 677. in 4.

4.1. 10. f.

Stile fur l'Ordonnance Criminelle , in 4. 4.1.

Stile du Confeil du Roy, in 4.

Recueil des Procedures pour les Officialitez ,

in quarto,

Coûtume de Paris par Ferriere,fol 3. vol. 36. 1,

Recueil des Harangues prononcées par Mef-

fieurs de l'Academie Françoile , in 4. 6.1.

Nouveau Stile des Lettres des Chancelleries

de France , in 4.

7.1.

6.1.

Le Traité des Fiefs , par Chantreau le Fevre,

fel. grand papier ,
12.1.
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Cabaffutii PraxisJuris Canonici , in 4.`

Ellais de Jurifprudence , in 12.

Edit pour les Duels , in 12.

3.1.

2 1.

1. L.

Traité du Droit d'Amortiffement , par M.de

Lauriere Avocat en Parlement,in 12.1.1.10.f.

Divers Plaidoyez touchant la cauſe du Gueux

de Vernon , avec le Plaidoyé de M. Bignon,

Avocat General ,& quelques autresPlaidoyers

& Arreftsfur differentes matieres , in 4. s . 1.

Pratiques des Officialitez , in 4. 2 vol. 12. I.

Nouveau Traité du Mariage Chrétien fait fe-

lon les Loix de l'Eglife & les Ordonnances

denos Rois , avec un Traité tres neceffaire

d'impuiffance de l'homme & de la femme ,

in douze , 2.1.

7.1.

Pathologie de Chirurgie , par Verduc , in den

ze, 3. vol.

L'Art de faire les Rapports en Chirurgie , in

douze , 2. l. 10.

Traité de la Regale , par M. Aubri , in 4. 4. l.

Comedies.

La Devinereffe , in 12.

La Tragedie de Judith de M. Boyer de l'Aca-

demie Françoife , in 11.

Les Dames Vangées , ou la Dupe de foi-même,

in douze,

1. 1. 10.f.

1. l.

1. liv.

1. 1.

1.1.

10. f.

J. 1.

1.1.

Bradamante , Tragedie de M. de Corneille ,

in douze ,

Artaxercés , Tragedie

Les Joueules, in .2.

Le Capricieux , in 12.

2

Le Chevalier à la mode , in 12,

L'on trouvera chez le même Libraire toute

les Nouveautez qui s'impriment à Paris, 1703
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